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La F te-Dieu donne lieu a de grandioses manifesta.
tions, — Des milliers de fidèles suivent la proces-
sion, — M. l’abbé G.-N. Pelletier porte le Saint
Sacrementà travers les rues de la ville.
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Accédunt au désir exprimé l'u-
vant-vedle el la veille par Sa
Majesté le roi Gcorge VI et pur
le primat de l'Eglise canadienne,
le peuple de l'Empire s'est age-
nouillé, dimanche, dans Fespoirl ou ost parties porté à trouver ent-de fléchir la Justice Divine à qui! herrassantes, voir stupides, les lois
il a demandé de mettre fin le lédictées par cour que sont cnargés

wg
MOTS CROISES

¢

| Aue xJAMAIS MEIGHEN
N'ENTRERA DANS

J : ABINET KING plus tot bussible aux horreurs de fre la déteuse pat annals nu coursi ! la Guerre. F AVOTISEC par Une d'une œuerre 11 west pas rare d'eu-
temnpétature ideale, cette journée {7eutre di, “Eu Europe, on permet
nutionale de prières a fourni au leret ou permet cota, et patati pate-déclara M. Joseph ‘monde uneCest € que occasion de se rap-|r”

Jean, deputé de Mercier, au brocher de Dieu en même temps | Est ou heu ser da que d'ou
cours d'an banquet offert à lui-|qU'elle à donné un spectacle lavenee > ter aucune tier, Certes,
mem 1 a M. Leduc. inoubliable. ; ; | a Lures Vnastasie se laisse sub-ft meadlane rare etonfr. Lo. - PE « _ * à hour ee qui reuarde certaines € +»
À. siquet qui lui était of- [procession de lu Féte-Dicu, Les ras, pour contre, on Re
ce an 8 Montréal-Nord, fidèles, hommes, femmes, Vicil- "1 duseronte au moment on ou sto
Hs when, F.-J. Leduc. M. lards, enfants. ont uni leurs Voix e'rrod le moins, Vu vait, sav >-vous
ay 5, député, de Mercier, ;bour rendre hommage au Dieu dur riut © nan d'Anastasie) Mass
WNL Dies, à déclare : de  l'Eucharistic. Évidemment, [25 pense 106 sort wo Histoire trop
D «tu ni conscription, ni inotre peuple canadien, tout com- fou

«nt d'union, Nos chefs {me les Européens,
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NARVICK SE REND MAIS LEOPOLD MET BAS LES ARMES
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Pendant que le port de Narvick tombe aux mains des
POUR RETARDER LA MARCHEDE L’ENNEMI

 

ser les hostilités. — Sit
nord.

LEOPOLD DEPOSSEDE
La situation européenne reste

toujours grave. Le seul motif de
réjouissance semble être lu prise
de Narvik par les Alliés. D'un
autre côté, ceux-ci ont été aban-
donnés par le roi Léopold 111 et
son armée, de sorte qu'ils sont
dans une position guasi désespe-
ree, du moins en ce qui concer-
ne l'armée du nord.
pur les nazis. Pendant ce temps,
I<oapold à été dépossédé «le
gouvernement belge, après s'être
dissocté de la décision de son ren. 

win cotés des Alliés,

! A NARVIK
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TE oh : ; Eu a ête porté, Vestes, de cout bili use of)!
ds pété au dernier en- [lui aussi, à oublier le bon Dieu, *comore 01 a 1 soute 1, jonrualière | . .
“tu "1 du parti libéral, C{{Il à ses torts à expier, ses {voi- Ce maton dl est bonne entant | Un communique commun de
sy que Nous VOUS |deurs et ses négligences à répa- Croats hiahituc ome ot contracts, ro JAmiraute et du War Office à
vate oa cours de Mars se- jrer. Foncièrement catholique ‘iront fu douceur an plus lant point jannonee, hier, que les Allies se
ant ti u-tal déclaré, sa-jmais envahi peu à peu par l'a-'< bien que, saus sex traditionnelles sont cmpares de Narvik. dans[hal par 1 Fextréme nord de la NorvègeRE ‘théisme de certains pays qui fu-'hrniques C1 ses von mains tradii x reme nor dae di Norvege.
“Ou ; al pression uctuelle- | ent pour ainsi dire le berceau pérenne Is cisedite, on ne la reconna -! ii. Lay nouvelle est Urey ce que

“nt Ottowa, ajoute M. Jeun, du christianisme, il sent Jo besoin fret pass Cope edit te lendemain. ; Narvik at ete prise avant-hic
Sour tore ontrer hon. Arthur {de se confier à Celui qui personni- (ele r'empéche por Mile Caupe-Tout:® Ce que la main de l'homme a édifié au prix de grands efforts est parfois mis en pièces dans l’espace de ue Re LARESSAheign Gone le cabinet. N'ayez je la tfortitude méme. cleaners, aus eu sainte fureur «« deux secondes. Tel est le cas ici d’un pont que les Belges viennent de faire sauter en vue de retarder l'a- siUS mains” ’ dit lo
aucun vrs nt M. Meighen nel LE RE sc propres die tout cf te rien, Care à vance des Allemands pour donner le temps aux Aliies d'organiser la résistance. Le pont ci-dessus étaiti uniqué A funCu oo mimstre de M.| © REPOSOIR Coda qui ent Le malheur de se trou- situé près de Liège, comm ae : one ; Te
Km {A l'issue de lu grand'messe, les "°° das V'hémicuele de son regard, — reEEE — oo Narvik, depuis ongtemps le

che . oho gobi PSS SE dont Pacuite tr à 4h sent TEE (but des attaques ulliées puri “eros de lu fete (fideles, marchant en rangs ser-| Pacuste pourrait à cle soni ai“ A a 2 Lo >” Ve {ire tecohler tous des dicar de os! terre et par mer, était aux
var ui suts côtés, l'hon. M,!res, se mirent on route vers lei : ains des Allemands depuis le, he CN Fenosoir ui it été installé, Trmpe ! ° e ° mains des Allemands depuis le

nt Yo stre 35 - : avd Ste a, ! , = . veUsear Drouin, ministre des Af posolr, QUI avait CE INSLATE. 2 euours de ces qua- (9 avril, date qui marqua l'inva-
“aîtes © a wipales de la provin- |cette année. à l'hôtel-de-ville de 7° ? queen sq i jua
aires at ic1pales pre "| ? nec, - tre metins, \nastasi. s'étant leve | {sion par eux de la Norvege. La

M laure Durocher. député | Beauceville-est. Tous les groupes! (ro melons, Vneastasie, s'ennt ! ; :
Ce M. eV uroc ler, ucpu ¢ n ; ts d tre “ill A pat pe (de mauvaise hiameur, à cause de prise de cette ville donne enfin
de St-Jucyies aux Communes et ments e nolre ville, banmicres aux Alliés une buse nuvale cttroubles prastriques dus à son grand
  tk Lafontaine: M. El- jen tête, étaient largement repré-
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- , . . Ly 3 . 316 dae, Taaga un décret rohibant la e ©
prego Mor, depute fédéral de ;sentés ct Je flot des fidèles s'est PT ds bite ruines aus ne | On dit que la gurnison atle-
Jueque Cartier: M. ; Maurice ; déroulé ininterrompu i partir de Bourne of rerues. sous protests | mande compta, à un certain mo-
Hatt, ov, de de St-Louis à l'As- | Léglise Jusqu'au reposolr, Le que les salutions pouvaient être de 7 ment, 3,300 hommes, mais le

» ne PSN ke one MabeGarp Pelletier, quelque utilité à lennemt, Apparem- L Il oT commandement dus forces du
Longpre un Sault-au-Recollet. 1, abbe > s-N. lietier. ji itter ss - € é-Co . î 1 3 sich a se ‘s jours r-Deedu” college au Sure:estosvsLe collège du Sacré-Coeur d, notre ville convie le public ‘! eres quaavait étéSetonR/N “ € 1 : | 3 Saye 4 PL , @ fei se rv NRCC SN TE Si ct, = - rr ’ Va a, ¢
_‘utermenent Godbout n'avait Coeur,tandisqueMMlesabhés| serait occupé de solutionner les! a assister a un gran éstiva et a visiter exposl Réunion n ral par des alpins allemands et au-

bus Pinte tion de porteratteinte avaient la direction du cortège, "9 croisés paraissant dons los pie | tion des travaux d’arts et métiers, de même que de jtres soldats descendus en para-
. d'autoroniie des municipalités. 19° oh 5 ; | Mications francaises. Hitler se serait d : ! hute. Quant à l'effectif de l'ar-A 2, jDe lu terrasse, celui-ei u divige, —. isqué à publier Ini-méme des! essin. ry se assiégeante des AlliesLe wovrnement provincial {au moyen d'un microphone, les 70" risque a publics fuimone des . mée assiégeante des ies —

de peronles devoirs à accom- divers” chants exécutés par la (suite à la page 4) a : ba a Durvéaiens Français, Anglais et
Les CM ais à ; ant < pal Hg ! olonais — 11 n’a pas été révélé.F4 CT M. Drouin, mais il foule et dit les prières, répétées| + OUVERTURE A |! HEURE ET DEMIE . . Ce port ceptentrinal de la Nor-

pe EC gue coute, cn des our par l'ensemble des fidèles. Pen- | | —_— disirid No 49 vege n'est pas plus éloigné de l'exEn ce qu concerne ontréal, vos ir resplendis- ! - : . i ge n'est pis ; x-
nus A Ss 10s Mesures ne- dant que  l'ostensoir resplendis M LUDGER FAGLY C'est un fait, le collège du Su- position on pourra assister, dans trémité nord de la Grande-Breta-
sain > que lamétropole sant (raçait Jargement dans l'es-| ‘ rr rr cré-Coeur de Beauceville, dirigé la cour centrale. à la plus grande ——- gne qu'il ne l’est de lu base alle-
KP0 à marche ascendante”, Pace i SigneJ i. CCPL F par les RR. FF. Maristes, de- démonstration de gymnastique Dimanche. le 2 juin, dans lu Mande de Trondheim. Dans l’un et
til an te, et que ro ior ronts ne| r vient de plus en plus en vedet- qui ait été vue à Beauceville. Le isylle du Couvent de St-Martin, (l'autre cas, la distance est de 400

Le 5. tn des Affaires muni peter pro Den nt vers ‘a fer| te parmi les maisons d'enscigne- festival commencera a Th 30 (so-{aura heu la réunion générale de Milles environ.Ae des aires -jre. tame dau peuple se sun . ; ——— . ment de notre région. Dimanche laire) par l'inspection annuelle |l'AC istri { ‘ "Ce expéditionnaire anglaisepales « felieité le gouverne-|comme prise d'une indicible | Député d'Etat des Chevaliers de} prochain, le 2 juin, les brillants des Cadets parsle Major J. M. poeRdu districtNo on.son enBelgique peeneinecmement 1 feral pour les mesures (motion, tellement qu'il semblait| Colomb de la province de Qué- élèves de cette institut "ont Corbett, de l'Et: aior général 10 4 ti sage € OR ue eel “unité € bte. cherchant à sevriees Cctre la ve men ; sible line . be Autres nominations € cette institution auron orbett, de l'Etat Major général {sieur l'inspecteur Paul-Emile {une unité complète, cherchant à se
Te EE un neutCSA leEE e que !incommensura-| C €. Tos u 1 dimanche Yne autre occasion des'affirmer. Cordiale invitation aux anciens page, retirer des Flandres, annonce-t-on|
au E VIRE en disant ble bonté divine ne fût pas tou- dong €s annuel tenu dima Le public est invité à se ren- du Collège et à toutes les per-| À cette réunion sont invites : @Ujourd'hui dans les cercles mili-,

vue 1 «fforts devaient étre |chée par tant de ferveur. : dernier. dre en foule à la grande salle du -onnes qui désirent encourage" }y. personnel religieux du cou. ttires, L'armée n'a rien perdu de sa
dis ps er vagner la guerre. (=uite ala page 4) : AMAGOG Collège pour visiter l'exposition la jeunesse tout en se récréant. abri les aumôniers des cer cohesion et l'Amirauté prend des

—— — Mal des travaux d'arts € étiers et L'entrée est gratuite LA bei ç suite à la page 4)s travaux d'arts et métiers ct L'entrée est gratuite. leles d'études, MM. les présidents! ( ë page 4
i

Plusieurs centaines de cheva-

(liers de Colomb se sont rotrou-

e curé de Si-BenJamin est VS Magesdimanchedefnict

[objet d'une belle fête
"province ont envahi cette petite
; Ville des Cantons de l'Est pour y

se = |

j tonir leur, congrès annuel, Plu-
sieurs questions ont retenu l'at-
tention des membres, entre au-
tres les élections. M. Ludger Fa-

' . . . 4e guy. chevalier de l'Ordre de St-
À l'occasion du 25e anniversaire de sa nomination com- | Sylvestre. a été réélu député

d'Etat. Les autres nominationsm° curé de la paroisse. — Messe, adresse et pré-
sentation d’une bourse.

sont les suivantes : M Julien La-
vallée. de Joliette, secrétaire
d'Etat. M. A. Provencher, proto-
{notaire des Trois-Rivières et che-
,Valier de l'Ordre de Saint-8yl-
vestre, trésorier d'Etat. M. Adé-
lard Fontaine, M.P., avocat d'E-Anniversaire fêté

dimanche dernier
À. turn de son 22e anniver-
Hd qretrise, M, l'abbé C, Foy,

DINER ET DISCOURS
Lundi dernier. le 27 mai. M.!

l'abbé Edmond
l'objet de belles démonstrations / Lambert, cérémoniaire d'Etat.
de la part de ses puroissiens à Les congressistes, après avoir
l'occasion du vingt-cinquième an- entendu les rapports administra-
niversaire de sa nomination com- | tifs de l'année écoulée, ont dé-
me curé de la paroisse. Une foule [eerné de nombreuses bourses d'é-

    

crineip t- l'École Normale de! considérable : is part a ces! tude à des jeunes gens qui se |Püit au ralliement populaire orga _ Mite ! Ee AAR | ; ;

Bcanes . «ete Fobjet d'une belle os Heureuse ‘ae ren- | destinent aux carrières ccclésias- |nisé par la Saint-Jean-Baptiste del jour, Dollard des Ormeaux, Presen- inet. St-Theophile. A ‘dedeCaitpespt “on dimanche dernier. dre hommage à un pasteur qui; tiques, ainsi qu’un prix de lan- notre Jocalté cn ! honneur de la prépar le doctor < ville Pomericai Voeux émis, suggestions C1 mardi soir. L'équipe “formée de
No “te personnel de 'Eeo-{ gest dévoué pour  svs  ouailles Eue française ctun prix d'histoi eu opollarddes Qumenux.vers ! président « fansectionfocaldeTa vue du congrès. i Mlle Jeanne d'Are Nault et de

sites à dememe re tye sans jamais compter son temps re du Canada à chaque collège| a'un programme. soigneusement | dans une brillante synthèse a ‘etn.. Présentation «t discours desi M. André Bourque a remporté
un Cara voue PE Parmi les ne Ni ses energies, . . classique de la province. préparé a été exéeuté avce beau-|dié l'exploit du Long Sault ot 1NVités: M. l'abbé A. Roy. curé {la victoire. Elle a défendu la

J nes emarquions M. l'abbé La journce a commence par: ces 0 coup de succès, En plus d'entendre |exalté les qualités de bravoure ei de St-Come, aumonier de FAC. cause de l'alcool, L'autre équipe
GN, Pr ietier chapelnin du co].| YN6 messe célébrée par le jubi- deux conférenciers venus de l'exté-1 de courage de Dollard ct de ses! ER du district: M. l'abbé Ed|comprenaut Mile Anne - Marie
“ge du SacréCoeur, M. le curé) léire Iui-même dans l'église pa- AU PALAIS rieur, notre publie a pu assister àj-cize infortunés compagnons. Lei Bourret, curé de St-Martin: M. Martel et M, Jean-Louis Frenet-
Horeau 4e Notre-Damedes Pins, ot lOissiale, unvéritable petit gala musical pr--| conférencier dit que nous devons: l'inspecteur P.-E. Pagé. te. Cette équipo fut battue par

Dans le sermon qu'il a pronon-
cé, M. le curé Myles O'Farrell.
de St-Odilon de Crambourne. a
rendu un hommage justifié à son
confrère.
Après le saint sacrifice, le mai-

re de l'endroit. M. Roméo Les-
sard, autrefois de Beauceville. a
exprimé au jubilaire les meil-
leurs voeux de tous les parois-
siens. Ensuite on présenta à M.
le curé Lévesque une bourse bien
Rarnie. Prenant la parole a la
suite de M. Lessard, M. l'abbé Lé-
vesque s'est dit enchanté de vi-
vre au milieu de ses paroissiens
ct déclara qu'il n'avait jamais
songé à aller vivre ailleurs.

UN DINER

Le midi, tout le monde s'est ré-
uni pour participer à un excel-
lent diner offert à M. Lévesque
et à ses confrères, sous la prési-
dence du maire Lessard, qui a
présenté les divers orateurs et
rappelé lui-même plusieurs sou-
venirs se rattachant à la fonda-
tion de la paroisse. M. l'abbé G.-
N. Pelletier, aumônier du coliège
du Sacré-Coeur, de Beauceville, a
parlé au nom de l’Alma Mater, le

(suite à la page 4)

elque- autres, Notons que le ju-Te cut entouré de son père et
"sa hier,

F A Ja Hu de la soirée, M. l'abbé
ii ape la parole pour remercier
État cment tous ceux qui
Sant collaboré de près où de loin
“succes de la fête,
5 Programme, exécuté
NN Wy srénaré grace au travail

LR. ML. Sainte Catherine de
(Suite à la page 5)
—_—

LESTATIONNEMENT
SEVEREMENT PUNI

, Le procureur
PrOYinee
dres séve

“ationne

terme qui a duré
une quinzaine, l'hon. juge Lan-
glais a ajourné au 10 juin les
causes qu'il reste à entendre.
Dans l'intervalle, le magistrat|

J.-S. Couture. de Sherbrooke, ‘
siégera en cour de Magistrat.

—æeee

DÉCÈSFORTIN
C'est avec regret que nous an-

nonçons la mort de Grégoire
Fortin. 8 ans et demi, fils de M.
et Mme Charles Fortin, de St-
Jules, décédé à l'Hôpital de
Beauceville, vendredi dernier. Les
fünérailles ont eu licu a Beauce-
ville, lundi matin. à 9 heures, et
I'inhumation s'est faite dans le
cimetière paroissial.
Le défunt était le neveu de M.

l'abbé Ls-Philippe Fortin, curé
de Saint-Théophile, de M. l'abbé
Vincent Fortin, de St-Just de
Bretonniére, et de M. Jean For-
tin, du rang Saint-Louis.
Nos condoléances à la famille.

Après un

par les

 

 

général de la
vient de donner des or-
res afin d'empécher tout

lement sur les routes pu-
sf U4 cours de la saison, On
mt JHC certains automobilistes
tale en Ditude d'offenser la mo-
souien pleine campagne sans seNt de leur entourage. L'ho-met Girouard est bien décidé
m plusd'in à cette pratique qui,Len oe ¢tre indigne d'un chré-
idenie montent causer des ac-    

levesque a éte;tat, M. A.-A. Gardiner. de Saint-:

 

de dessin des cours commercial
et agricole. On pourra admirer lu
des travaux qui. au dire de con-
nuisseurs. peuvent rivaliser avec

 

 

PROGRAMME DU FESTIVAL dvs
1. Appel. Fanfare.
2. Arrivée do l'inspecteur.

aérienne en Norvège.

  

 

 

commissions scolaires, M.|
l'inspecteur et toutes les institu-
ltrices du district.

    
  

Les leçons à
haut fait du Long Sault

M. Paul-Henri Dumas les dégage dans une conférence

L'hotel-de-ville à
est n'était pas assez considérabl

Beauceville-; pour contenir la foule qui partici-!

 

. . 0 3 a . i
direction du révérend Frère Denis.
s'orchestre du collège, sous la mi|
me direction, s'est fait entendre n

é dédié à Dollard a particulière-

tirer du

 

prononcée au cours d'un grand ralliement tenu.
vendredi soir en l'honneur de-la fête de Dollard. —
M. Edouard Coulombeparle de patriotisme.

 

ment attire l'attention des
| teurs,

M.
lvait pris pour sujet le héros Ju, tional, Mlle Georgette Faucher,

senté par la société chorale du col-| garder notre âme chretienne pour
lège du Sacré-Coeur sous Fhabile/ que nousDE JUSTICE) puissions nous lever

une heure grave arrive. Ce =cra lal
deuxième légion de Dollard. Mais
déjà nous pouvons répéter le geste|

plusieurs reprises, Uni choeur-par- de Dollard sur ve champ différent !
(suite à la page 10)
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Paul-Henri Dumas, de Levis

ceux des écoles officielles du 3 O Canada! Dieu sauve le Voiet le programme qui sera
: gouvemmement. Roi. {SUIVI : oo

Tout en venant voir cette ex {suite à la psge It) , 1h 30 p.m.: Inscription, adhe-
— —— —_— . sion des nouveaux membres; a .

! perception des contributions
“dues. a ain - al
2h. pan. Bienvenue, Mlle
Paula Morin, mst. presidente de
lACTR. du district, Lecture et

encerclée |

à annoncé qu'il continuait Lu lut-‘

Alliés, le roi Léopold ordonne à son armée de ces-
uation des plus graves dans

 

i
;
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LE COMTE NICOL
| EST MORT LUNDI
' es: mme

Ce nain célèbre, décédé a Mont-
| réal, était natif de St-Henri de
| Lévis, — Une vie plutôt aven-

tureuse. — Le défunt laisse un
fils qui ne mesurera jamais

* plus de 3 pieds de hauteur.

AGE DE 58 ANS

Nicol. un nan gut
fut fameux a travers le Canada
ct les Etats-Unis. est décédé a

: Montreal, lundi dernier. à l'âge
{de 58 ans, aupres une brève ma-
ad. Le nain Nicol était né à
St-Henri de Lévis, ct il était le
-septieme enfant d'une famille
;nombreuse. Fait à remarquer, les
‘freres de Nicol sont des gens de
{stature normale. Son père mesu-
;ruit méme 6 pieds.
| A lage de 20 ans, Nicol s'était
l engagé dans le cirque Barnum &
| Bailey pour fuire le tour du mon-
de environ sept fois. Il épousa
Une naine à Lowell il y a plu-
sieurs années el c'est vingt ans
après leur mariage que les époux
Nicol eurent leur fils, qui, d'a-
près les médecins, sera encore

| plus petit que son pére.
i Cette  purticularité
{valut a Nicol une fortune assez
rondelette. Apres avoir ainsi
mené une vie de bohèmes pen-
dant de longues années, le duo
Nicol s'était installé à Montréal
Pour y mener une existence pal-
sible.

UN HONNEURPOUR
L'UN DFS NOTRES

Nous avons appris avec gran-
de satisfaction que M. l'abbé Jo-
seph Läarochelle, du séminaire de
Saint-Victor, a obtenu, samedi

‘dernier, de la faculté de Philoso-
‘phic de l'Université de Mont-
réal, sa licence avec la note

I “cum laude”,
Notre journal

 

|  
Le comte

 

physique

 

est heureux de
{présenter à M. l'abbé Larochel-
(le, l'expression de ses félicita-
tions les plus sincères.

 

Intéressant débat oratoire
fin mardi soir

Des jeunes gens de St-Marc des Carrières s’affrontent

 

adoption du procès-verbal, Mile, , , :

Eliane Paquet. inst. secrétaire, dans une joute oratoire sur la question de la tem-
de l'ACTR. du district. ap- . 20ports” Initiatives des Cercles d'é. pérance. — Sous la présidence du docteur Raoul
tude: St-Martin, St-Côme. St-! Poulin.
Jean de Lalande, St-Honoré, St. a
Zacharie, St-Theophile, St-Lud-!
rer et St-Philibert, : FOULE NOMBREUSE i
"Travaux preésentés: Culture EER U b Î |
‘intellectuelle du professeur, par, La salle du couvent de Saint- n VI ran appe
Mile Lucille Lemieux, inst, St-’Martin était trop petite pour

leontonir la foule qui s'étint ren-
“due sur les lieux afin d'assister
au débat oratoire dunné par les

i Ludger.

L'enseignement rural ot na-

une faible marge. Le jury était
composé de trois membres, et le
docteur Raoul Poulin, president
de la soirée, fut désigné pour
agir comme secrétaire. C'est lui
qui a fait part au public de la
décision des juges.

Remerciements et voeux : Mile
«ila Presidente du district.

“O CANADA”.
- = pe

ACTION RENVOYÉE
  OUVERTURE DE LA

Deux joutes sont au programme

PPES| Les scvaters ont été présen-
= ; mr ; tés à tour de rôle par M. l'abbé

L'honorable juge Roméo Lan- Roberge. vicaire de St-Mare.
(glais, de la Cour Supérieure, ren- |Nous avons remarqué parmi les
dant jugement dans une cause de \spectateurs. outre le président,LIGUE KENNEBEC

C'est dimanche après-midt, 2 juin, qu'aura lieu l'ouverture de ln
nouvelle ligue de baseball: te cireult Kennebee, Pour la cireons-
tance, lew clubs satvants seront à l'oc’uvre:

St-Théophile vs J.O.C. de St-Georges
Chev. de Colomb de St-Georges vs Jackman

Les amateurs de baseball feraient bien d’assister à ces program-
mes. Naturellement, les joueurs ne seront pas en mesure de don-
ner leur plein rendement dès les
parait-il, le jeu sera de nature à

quelque temps,

toutes premières parties mais
plaire aux plus difficiles duns

LE MOT D'ORDRE : ENCOURAGEONS LA LIGUE
KENNEREC

 

 
M. Philippe Roy. cultivateur de {le docteur Poulin, M. le curé E.
noire paroisse, contre M. Gérard | Bourret. de St-Martin. Mer H.
Mercier, du mème endroit, cause | Fortier. PD.V.F… de St-Georges,
pour un montant de $225., a ren- |l'hon. Bona Dussault, ancien mi-
voyé l'action pour la simple rai-{nistre de l'Agriculture dans le
;son qu'aucun contrat n'ayant été cabinet Duplessis, M. l'abbé Ché-
passé entre le demandeur et le |nard, curé de St-Mare. M. l'abbé
défendeur, il était impossible; E. Bernier. curé de St-Gédéon.

  

BEAU SUCCES ‘Beauceville, M. l'abbé Henri

meme :Emilien Martel, vicaire de St-

d'arriver première des sept élèves) Thetford, M. l'abbé R. Lagueux,

| tine de Montréal. Georges, M. Robert Vézina, avo-

à notreconfiance
On demande aujourd'hui aux

Cunadiens d'acheter des Certificats
d'épargne de guerre. Qu'est-ce à
dire? vedi: par notre réponse se
mesurera notre véritable confiance
dans les institutions démocratiques
-—daus les principes de la liberte.

On nous a dit que la démocratie
est en décadence, que notre idéal de
liberté n'a plus de sens, que notre
mode de vie est incapable de pro-
voquer le dévouement comme le
font les credos totalitaires.

Les Certificats d'épargne de
guerre peuvent répondre et d'une
façon retentissante à ces alléga-
tions, Car en les achetant nous
montrerons si notre dévouement à
la cause de la démocratie et de la
liberte est réel, nous montrerons
s’il existe chez les citoyens des dé-
mocraties un sens de leur respon-

i sabilité personnelle, s’il y a dans
leur démocratie de la loyauté et de
l’unité.
En France aujourd'hui le mot

d'ordre est: avancer ou mourir! En
Angleterre, M. Churchill s’écrie:
Je n'ai à offrir que du sang. “les
larmes, des labeurs et des sueurs”,
Et il ajoute: “Au nom de tout ce
que la patrie signifie, je fais appel
à vous... Il faut nous sauver des
ténèbres de la barbarie”.
Dans les semaines qui viennent,

la population de notre pays va
avoir l’occasion de montrer si le
sentiment de la valeur de la liber-

(suite à la page 5)
 

HOTEL, MONTCALM
163, RUE STJEAN, QUEBEC. Téi.: 2-1987
chambre avec eau ceurante 91.00: d'en demander l'annulation. :M. l'abbé G.-N. Pelletier, aumô-

- nier du Collège Sacré-Coeur de

! Pratte. curé de Ste-Hélène Ches-
(ter. M. l'abbé Allard, M. l’abbé

Nos meilleures félicitations à' Casimir, M. l'abbé Siméon Bour-
i Mlle Marcelle Marcotte, qui vient; que, vicaire a St-Alphonse de

qui ont complété leurs études del vicaire a St-Martin. M. l'abbé
| garde-malade à l'Hôpital Ste-Jus-| Godéric Blanchet, vicaire à St-

i Mlle Marcotte est la fille de M |cat. de St-Georges, M. Ant.
Rodoiphe Marcotte, de St-Georges (suite à la page 4)

 

$1.85; avec bain, $1.90. Repas A la cark
et table d'hôte,
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WAGE DEUX

 

   
(A FEMME ET LA SCIENCE

La science est à la mode. De tous côtés, dès que vien-

nent les fins d'années scolaires, on n’entend parler que de

distributions de prix et de diplômes remportés haut la

main. ;

Certes les heureux possesseurs d’un parchemin sont

tentés parfois de se laisser envahir par la vanité. Si l’ima-

gination a été appelée la folle du logis, on peut dire sans

exagération que la vanité, la vaine contemplation de ses

talents, en est la sotte. Toutes deux s’aidant, elles parvien-

nent sans efforts à nous révéler une foule de choses flat-

teuses, inconnues de nos proches mais tout de meme, nous

nous affublons volontiers.

Si les études, au lieu d’être éducatrices, ont été super-

ficielles et incomplètes, elles excitent l’orgueil et faussent

le jugement. Elles développent dans la femme, juste ce

qu’il faut d’idées ou de talents pour la faire valoir; la va-

nité élira domicile dans cette âme, elle étudiera ses attitu-

des et préparera ses effets.
La jeune fille habituée par une éducation sérieuse à

mépriser ces vaines contemplations, ne s’extasiera jamais

sur un simple succès mondain. Elle sera moins exposée que ,
beaucoup d’autres à se méprendre sur le peu de place oc-:
cupé par chaque être humain dans l’univers immense.

Une tête occupée par des pensées sérieuses et des ad-
mirations légitimes, est rarement envahie par la vanité
parce que ce sentiment y est vite géné, combattu par des
activités supérieures qui se sentiraient humiliées de lui
obéir.

Souhaitons que toutes nos heureuses finissantes d’au-
jourd’hui comprennent bien la futilité de ces choses que
Pon appelle la vaine gloriole. Qu’elles continuent à étendre
leurs connaissances par l’étude et la lecture sagement
comprises. Elles y trouveront une source de jouissances in-
tellectuelles qui n’est pas à dédaigner. Ce sage emploi de
leurs heures libres que l’on se plait à appeler heures per-
dues, leur épargnera bien des déboires et plus tard, elles
sauront encore trouver dans l’étude un dérivatif à leurs en-
nuis et à leurs fatigues.

 

 
|

Jeanne LeFranc
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x Rien ne peut mieux |

suggérer la finesse des

Bas de Soie Fins Penmans

que l'éclosion printanière

des fleurs de pommiers.

Les Bas de Soie Fins

Penmans rehausseront le

charme devotre toilette de

printemps. La gamme

admirable des couleurs—

la texture impeccable—

la grâce amincissante—

tout y est.

Leur durabilité excel-

lente est toujours la même

>, et l'économie qui en

EY résulte est une "tradition

af + Penmans’ exclusive. En
v

ne+ choisissant des Bas pour

“4 le Printemps, demandez

w ides Penmans—la marque

digne de confiance.

  ocroste

$8.540F

EN VENTE CHEZ:

P.-F. RENAULT Ltée

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI,

LARLY N13
ET LE PLUS@
SATISFAISANT

LE

  

od :
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LIPTO
LE THE SAVOUREUX

PETITES FEUILLES

ETIQUETTE ETIQUETTE ETIQUETTE
ROUGE ORANGE JAUNE
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DU ler AU 8 JUIN

JANVIER. — Semaine brillun-
te, très favorable aux travaux
intellectuels, qui les conduira
vers des réalisations pratiques
tout à fuit intéressantes et qui
donneront des résultats durables.
Si vous êtes brune et née dans
la première quinzaine de jan-
vier, vous aurez de grandes joies
sentimentales au cours de cette
semaine.
FEVRIER. — Notez cependant

qu'elles ont tendance à être
éphémères et que le hasard de-
mande le concours de votre vo-
lonté pour les Voir se prolonger
et prendre dans votre vie une
importance très grande, aboutir
à un mariage, par exemple, ce
qui est tout à fait probable si
vous êtes née à midi. Les éner-
gies mentales et initiatives per-
sonnelles peuvent être employées
avec profit. ;
MARS. — Voyez a vos affaires

légales, correspondants, courts
voyages ou affaires en général.
Le succès viendra de votre habi-
leté et de votre jugement. Une
sensation de nervosité et de
mauvaise humeur rompt l’har-
monie de ce jour. Ne vous laissez
pas influencer. Quoique les heu-
res de la matinée comportent de
l'inspiration et de l'originalité, il
y a une influence plutôt néfaste
sur les affaires et la personnalité.
AVRIL. Restrictions, obli-

gations et vieux comptes sont
cause d'anxiété, mais usez de vo-
tre habileté pour obtenir satis-
faction. Terminez les travaux
commences. Vous êtes porté a
l'extravagance. Usez de toutes
vos ressources mentales pour en
faire bénéficier vos affaires et
votre prestige personnels. Les
spéculations, amitiés et nouvel-
les sont décevantes.
MAI. — Votre imagination est

active et pleine de ressources, Il
faut tout de mêmeéviter les er-
reurs. Les amis et partenaires
sont serviables. Evitez tout ma-
lentendu et complication avec
votre partenaire ou votre famil-
le. Votre tension nerveuse affecte
votre clairvoyance. Les heures
matinales sont pleincs d'inspira-
tion, spécialement pour les nou-
veaux plans et entreprises.
JUIN. — Dimanche sera un

jour de routine, de repos et d'a-
musement avec les amis, et il y
aura profit pour vous si vous y
mettez toute la détermination
voulue. Votre force vitale vous
aide à solutionner vos probleé-
mes. Evitez la mésentente et les
erreurs. Le reste de la semaine
favorise les affaires publiques ct
privées, les voyages, les amitiés
et les écrits.
JUILLET. — Avec votre par-

tenaire il faudra avoir du doigté
et ne pas perdre le contrôle de
vos nerfs. Vos ressources menta-
les sont bonnes et actives et
vous mettez en progrès vos af-
faires publiques et privées. Des
idées inspiratrices et originales
sont profitables. Mais évitez la
négligence.
AOÛT. — Vous remplissez vos

obligations journalières en évi-
tant la prodigalité et un excès
d’optimisme. Les premières heu-
res de la semaine seront les meil-
leures pour les voyages, écrits et
affaires personnelles, N’entrepre-
nez rien de neuf. 11 semble y
avoir un manque de relation en-
tre vos affaires, votre famille et
vous. Evitez les malentendus.
SEPTEMBRE. — Il y a pro-

grès pour les écrits, les enscigne-
ments et les voyages. Les tra-

semaine. Les problèmes affluent.
Usez de prudence en voyageant
et dans vos écrits. Vous êtes
rempli de contentement ct de sa-
tisfaction, cette semaine. Mettez
vos idées en action. Famille ct
partenaire coopcrent avec vous.
OCTOBRE. — Vous dépensez

beaucoup pour vos parents, amis
et partenaires. Soyez prudent au
sujet de votre santé, à mesure
que les jours avancent. Vous
avez une bonne vision des choses
en général, mais surveillez bien
vos finances. Travaillez avec
énergie. Votre aide et vos con-
seils sont utiles aux autres. Con-
trôlez vos nerfs ct évitez de dire
tout ce que vous pensez,

Traitement de bureau, non san.
glant, “qui force à marcher pour
mieux guérir”. — Détails sur
demande.

Dr L. G. PERRIN,

 

  BEAUCEVILLE-EST. 24 rue du Pont, Québec, P. Q.

  

     

vaux publics sont favorisés cette :

 

L'accueil des coeurs aimés
Le soleil, le grand air, au

 

| "Petit PARNASSE_,
LES VACANCES

Quels souvenirs joyeux m ont laissés les vacances!
L'ivresse de revoir notre vieille maison,

» les cris, les jeux, les danses,

 

LE 30 MAI

 

 

 

sortir de prison.

Le baiser maternel, au seuil. dès l'arrivée,
Me faisait oublier aussitôt trois longs mois:
Et dans le cher baiser j'aspirais, retrouvée,
Cette odeur du ‘’chez nous’, éveilleuse d'émois.

Et c'était du bonheur plein notre maison grise.
Les rires éclataient dans le grand corridor,
Sur le jardin passait. en nous frôlant, la brise
Et les champs souriaient du leur sourire d’or.|

| Depuis ce jour lointain, j

! Coeurs empéchés d’éclore,

J'ai troid en revivant ma

‘ai pitié des enfants
Qui vont vivre en exil leurs plus belles années;

âmes abandonnées,
Papillons sans soleil. lis sevrés de printemps.

premiere Visite:
| Le proviscur distrait et ['austere censeur,
| le triste surveillant, l'imposant professeur

Et le concierge assis au bord de sa guérite.

| Je me sentais si frêle entre ces murs tres vieux.
Si petit dans ces cours désurtes et sans ombre,
Si bien un étranger dangIv grand dortoir sombre,

¢Que les larmes montai par moments à mes yeux.

Son ‘petit’ pour toujours allait quitter sa main,
Et par d'autres conduit, accomplirait demain
Ses derniers pas d'enfants.

| ; .
Et ma mure pleurait, elle aussi, car, en somme,

ses premiers gestes d'homme.

Ch. LEFERCIER
 

    

 

dirigée par

 

La colonne de beauté

;| Cousine Blanche

Diplômée de l'Université de Beuuté      | de Paris

| 

 

  
 

BRAS PO

bras pour la saison d'été, car les
bras nus sont autant ‘de mode”
l'été que... les visages ruusselés
ct les dos “grillés”.

désireuse de plaire (ct où est la
femme qui ne l’est pas) de faire
dès maintenant un petit invental-
re des qualités et des défauts de
ses bras. Tout d'abord disuns
qu'un bras, pour être beau, doit
être ferme, lisse et bien formé.
Les bras trop gras et. . flasques,
donnent à une femme une appa-
rence de vieillesse prématurée.
Les bras ne devraient pas non
plus être d'une muaigreur sque-
lettique. Il faut que les lignes du
bras soient des courbes et non
des angles.
Mais, me dites-vous, on ne peut

“refaire” ses bras. Mais oui, cou-
sines, on le peut! H suffit de fuire
un peu d'exercices, simples et
faciles, que je recommande tout
particuliérement.
Premier Exercice. Tenez-

vous droit, les bras étendus au-
dessus de la tête. Décrivez un
arc avec vos bras en penchant
votre corps à partir de la taille
jusqu'à ce que vos doigts tou-
chent à vos chevilles, puis re-
montez les bras jusqu'à ce qu'ils
soient dans leur position primi-
tive. Attention de ne pas fléchir
les genoux! Faites ceci pendant
5 minutes.
Deuxième Exercice, Tenez-

vous bien droite avec les bras
touchant jes côtes. Sans ployer le
coude, décrivez un arc pour ra-
mener vos mains se frapper l'une
dans l'autre au-dessus de votre
tête, puis décrivez un nouvel arc
pour descendre vos mains et les
frapper l'une dans l'autre derrie-
re le dos, toujours sans ployer
les coudes. Temps: 5 minutes.

Voilà deux exercices qui n'ont
rien de bien compliqué et qu’il
faut faire matin et soir pour
donner aux bras des contours
gracieux.

En plus de la forme des bras,
il faut également se soucier de la
peau. Examinez soigneusement
la peau de vos bras pour y trou-
ver les petites défectuosités que
les manches courtes révèlent sans
pitié. Lavez vos bras chaque soir
avec un savon doux que vous fe-
rez bien pénétrer dans la peau
par un brossage énergique. (Il
existe en pharmacie des petites
brosses pour cet usage), Après ce
lavage a fond, massez vos bras
avec une crème de beauté vita-
!minée.

NOVEMBRE. — Votre esprit
est cluir et acitf. Evitez la mé-
sontente avec votre partenaire.
Votre jugement vous fait défaut
et le mécontentement prédomi-
ne. Un progrès marquera vus ef-
forts au travail et nouvelles en-
troprises. Remplissez volontiers
obligations et responsabilités. La
récompense est lente à venir
mais celle viendra.
DECEMBRE — Les ombres se

dissipent et il y a bénéfice cons-
cient. La vérité et les démons-
trations d'affection sont multi-
ples ct ramènent la joie en même
temps que l'harmonie. Surveil-
lons nos paroles et actions. La
plus grande prudence sera néces-
saire pour protéger vos affaires,
finances et affections. Des pro-
messes peuvent étre brisées, des
personnes égoistes scront sans
aucune considération pour jes
autres.

(Tous droits réserves au Prof. Robert) 

11 importe donc a toute femme,

Les coudes rugucux ne résiste- |

PREPAREZ DES MAINTENANT VOS
UR L'ETE
 

Le printemps est l'époque derunt généralement pas, non plus,
l'année où l’on doit préparer ses 'u ce traitement — mais si, cepen-

dant, la peau est exclusivement
«cche ou rugueuse, voici ce qu'il
faut faire: Oignez vos coudes
d'une couche généreuse de crème
vitaminée tous les soirs. Ce n'est
pas bien compliqué, n'est-ce pas”
Si vos coudes ont une teinte fon-
cée --- s'ils sont brunis — appli-
quez fréquemment avec un tam-
pon d'ouate un mélange de péro-
xide d'hydrogène et de jus de ci-
tron.

Si vous ne vous êtes pas procu-
ré mon feuillet sur les soins des
mains, n'hésitez pas à me le de-
mander. Il contient nombre de
conseils au sujet des mains et des
bras et, comme toujours, ne
comporte pas un mot de publici-
te.

N'hésitez pus à me consulter
par lettre — sur tout problème
de beauté qui vous embarrasse
Vous n'avez qu'à adresser vos
lettres à “Cousine Blanche”, 197
ouest, rue Ste-Catherine, Mont-
réal. Soyez assurés qu'un pro-
chain courrier vous apportera le
conseil désiré... pourvu que
vous ne manquiez pas d'inclure
un timbre de 3c. pour frais de
poste. Il en est de même pour les
feuillets que j'ai préparés à vo-
tre intention. Demandez ceux
qui vous intéressent en incluant
3c pour chacun et vous les rece-
vrez sans délai. La série de ces
feuillets comprend: les soins du
visage, des mains, des yeux, des
cheveux, des pieds; la maigreur,
l'obésité, la suppression des poils
follets, le développement normal
du buste, la transpiration exces-
sive. Notez, que ces feuillets ne
comportent pas d'annonces mais
des conscils tout à fait désinté-
ressés, préparés spécialement
pour les lectrices de ce journal.

Cousine BLANCHE
rer

Toute bonne pensée qui nous
sauve a toujours son précurseur.
— BOSSUET

dx ok
C'est sans les oublier qu'on

quitte ses parents. — CORNEIL-

kx kk

Cultivez, ames picuses, les de-
voirs de la parenté. — BOS-
SUET

* x x
Faites la vraie paix dans le

monde, la paix de la réconcilia-
tion avec Dicu. — SAUVE
 

 

  

 

  LISEZ ET PENSEZ

Professeur ROBERT
OLAIRVOYANT, PALMISTE

ET MENTALISTE

Vous dira les initiales du
garçon que vous aimez le
plus et de celui qui vous ai-

me le mieux.

Etude mentale approfon-
die sur les événements de vo-
tre vie et sur votre destinée:
ne questionne jemais. Ramé-

ne vos troubles d'amour com-
me d'affaires.

Strictement confidentiel.

Consultations de 10 h. a.m. à
10 h. p.m. Pour correspon-
dance, envoyez enveloppe af-
franchie (3c) et 25c pour

frais.

Prof. ROBERT,
1573 Mont-Royal,
MONTREAL,

(En face du Théâtre

PASSE-TEMPS)
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S'ATTAQUE
‘| directement

A LA SALETE

MPLOYEZ régulièrement L
Lessive Gillett Pure et

Flocons et vos renvois d’eat
seront toujours libres et pro
pres. Elle n’abime ni l’émail n°
la plomberie et chasse les mau

vaises odeurs tout en nettoyant

La Lessive Gillett facilite

toutes sortes de travaux de

nettoyage et épargne des heures
dans les soins du ménage. Gar-
dez-en toujours une boîte à ls
maison.

 

 

 

BROCHURETTE GRATUITE — La beo-
churette de la Lessive Gillett explique
comment ce puissant nettoyeur dégage les
renvois d'eau bouchés. . . garde les cabinets
extérieurs propres et inodores en en dé-
truisant le contenu . . . et sert à toutes
sortes d'autres usages. Demandez-en une
copie gratuite à la Standard Brands Ltd,
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont,  
*Ne faites jumais dissoudre la lessive
dans l'eau chaude. L'action de la
lessive elle-même réchoufe l'eau.

LE DEVOIR DE
LAMÉNAGÈRE

C'est d'employer des aliments
essentiels à la santé.

 

 

‘Toute ménagère peut faire sa
part — et aider les autres à fai-
re la leur — en maintenant la
santé de la famille à un niveau
élevé.”° — L'Association Médica-
le Canadienne.
Ainsi se termine l'introduction

en page deux d'une nouvelle bro-
chure qui vient de paraitre sous
le titre “La Santé par les Ali-
ments en Temps de Paix et en
Temps de Guerre”.

Cette brochure, publiée par les
principales compagnies d’assu-
rance-vie du Canada. a été pré-
parée par les diététiciens de l’As-
sociation Médicale Canadienne et
son contenu est basé sur des an-
nées d'étude ct de recherches.
Son style est très simple. Au

lieu de disserter sur les vitami-
nes et les calories — choses trop
techniques pour l'usage pratique
de la ménagère. — la brochure
présente des budgets alimentaires
d'une semaine pour adultes non
mariés, enfants et familles plus
ou moins nombreuses. Tant de
pintes de lait, de livres de froma-
ge. de pain, ete, pour une famil-
¢ de cing. Coat, $8.95 — basé sur
les prix de la ville, Pour les gens
de la campagne, les quantités
sont cxprimées en livres et frac-
tions d'une livre.

Toute l'histoire se résume à
ceci: Mangez d'abord la sorte et
la quantité requise d'aliments
pour maintenir la santé et ré-
sister aux maladies, et ensuite,
tout ce que vous voulez. Mais
mangez les aliments essentiels —
et déjouez les germes qui peu-
vent s'abattre sur le monde com-
me la grippe en 1919,
On trouve en page cing la no-

te spéciale que voici: “Les culti-
vateurs canadiens produisent tous
les aliments nécessaires a la san-
té.” Celu devrait aider l'agricul-
ture.
Le Dr Frederick F. Tisdall

dienne, disait, au cours d'une ré-
cente causerie radiodiffusée par
un réseau national: ‘si tous les
Canadiens mangeaient des ali-
ments appropriés, en quantités
voulues (ce qui est indiqué dans
la brochure), la consommation
des aliments proguits au pays
augmenterait de 12 pour cent.

ette brochure a été tirée à un
million deux cent mille exem-
plaires en anglais et à 300,000 ex-

lles sont gratuites sur deman-;
de. Toute ménagére ou autre per-
sonne intéressée peut en obtenir
de son médecin, d'un représen-
tant de l’assurance-vie, des mem-
bres du service d'hygiène, de la
Croix Rouge, de gardes-malades
ou de diverses organisations de
bienfaisance et de bien-être.

LES HUIT DIGNITÉS

 

de l'Association Médicale Cana- |

emplaires en francais. ;

 DE LA FEMME
Les voici d'après le texte tiré |

d'un manuscrit de 1492:
| La femme fut formée d'une
‘côte de l'homme, mais l'homme
hors de ce paradis. !
{Le Fils de l'Homme a tiré d’u-'
| ne femme sa nature humaine,
‘non d'un homme. |

Aucune femme n'aura trempé|
dans la mort du Christ, ni l'épou-
se de Pilate, ni d'autres femmes.|
Tandis que le Christ souffrait.

seules les femmes représentaient
‘l'Eglise: à savoir. Marie, Made-|
lcine, Salomé, etc.
Le Christ ressuscité

d'abord à une femme.
Une femme toute pure fut seu-

le exaltée au-dessus des choeurs !
des anges. |
La femme fut saluée par un an-

ge comme jamais l'homme ne le
ut.

  
apparut

_——————

La vraie paix du Christ ne
peut pas dévier de la règle de la

*

Croire et combattre sont deux
verbes synonymes. — Ls VEUIL-
LOT

» * *

Liberté pour tout et pour tous,
excepté pour le mal et les mal-
faiteurs ! — Garcia MORENO

DE DISTR

Valeur de $1.00, pour

Valeur de $1.50, pour
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$1.49
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PAmi d président du comité de nutrition,

 

 

‘J'étais enceinte de mon quo-
trième bébé; je me sentais très
faible; j'avais des palpitations de
coeur continuellement et j'étais
portée à pleurer à tout propos,
J'ai pris des PILULES ROUGES et
après un court traitement, j'evais
surmonté ces molaises et je me
sentais très bien. Je fus si satis-
faito des résultats obtenus des
PILULES ROUGES qu'une de mes
jeunes filles, dernièrement, s'est
aperçue de malaises à la veille de
devenir pubère et c'est avec les
PILULES ROUGES que je l’ai to-
nifiée; elle aussi à eu d'excellents
résultots. .""

(Signé) —Mme
LORENZO PARENTEAU,
St-Pierre de

DRUMMONDVILLE, P. Q.
Témoin (Signé) —Y. P.

Une GRANDE JOI

$1.69

 

  

   

  

   

“Je vous
assurerai

un pain plus
savoureux,
sans yeux,
parties
pâteuses

ou gout sur”

 

 
justice. — PIE XI =
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La gloire du martyre vaut
mieux que le péril de l’aposta-
sie. — Louis VEUILLOT

Deux CENTRES IMPORTANT
IBUTION

Dans les prélarts et carpettes

Les plus considérables et les seuls du genre à Québec

VOUS NE POUVEZ FAIRE D'ERREUR EN VOUS
RENDANT DIRECTEMENT A CES DEUX

MAGASINS

pourle choix et les bas prix.
Grand spécial dans draperies de soie aux différents

coloris et toutes nouvelles

: 74e
98c

RIDEAUX A LA PAIRE,a partir de :

98¢
$1.89

LUS
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ELIAS THIVIERGE, Prop.

68, rue St-Joseph à St-Roch — Tél.: 4-1187

458-460 rue St-Joseph a St-Sauveur — Tél : 3-0162

 

E à la MAISON

bébé s'annonce ….!

Nul doute que vous êtes la mamon conadienne tradition-
nelle . . . vous voulez mener & bien votre grossesse pour que
bébé arrive beau, fort, en santé, Mais il n'y a pas que lui que vous
devez protéger. Combien de mamans urant l'attente sont la
proie de lo faiblesse et de tant d'autres malaises inutiles . . .

Pour être vigoureuse à cette époque où vous avez à nourrir
deux organismes,il est d'une importance capitale que votre song
soit riche. Votre maladie serait plus difficile, bébé arriverait
débile et souffreteux, vous risqueriez de trainer en langueur
longtemps après si vous aviez le sang pauvre . .

Vous éviterez ce triste état de chose en prenant les bonnes
PILULES ROUGES, lesquelles vous donneront le song riche et
généreux qu'il vous fout en cette circonstance. Ce bon tonique
a aidé des milliers et des milliers de mamans avant vous; pour-
quoi ne vous ferait-il pas de bien à vous aussi?

Cinquante années de succès prouvent l‘'efficocité des bonnes PILULES
ROUGES dons le traitement des maleises tels que: faiblesse, pêâleur, manque

d'appétit. fatigue, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégu-

lières, troubles internes essentiellement féminins (symptômes ou conséquences

de l'ANEMIE). Par le poste: 506 le boîte ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES en prenant les bonnes

PILULES ROUCE
pour les Femmes Pôles et Faibles. Cie Chimique FRANGO Américaine Ltée,

 

St-Denis, Montréel.
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L'ECLAIREUR
Fondé en 1908

Journal entièrement dévoué aux intérêts
de la région.

 

VERITE ET PROGRES
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Beauceville-est - - Qué.

PRIX DE L’'ABONNEMENT
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ID'UN JEUDI À L'AUTRE
doe
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Pourquoi cette agitation ?
Il est indéniable que les impérialistes

commencent à s’agiter un peu fort. Pour le

constater, il n’est que de lire les journaux

loyalistes et les déclarations échevelées de

personnages en vue, qui réclament du gou-

vernement canadien un effort de guerre
plus considérable. Les dangers que courent
les démocraties sont imminents, si on en

juge par les dépêches qui nous arrivent.

La situation cependant ne doit pas nous

faire perdre la tête. Les Hanson, les Mei-

ghen, les James, les Herridge et autres de
même acabit, de mêmeque les feuilles ul-
tra-impérialistes, auront beau crier que le

Canada ne fait pas sa part, ils ne réussi-
ront pas à nous convaincre. Exaspérés par

les mauvaises nouvelles, ces gens parlent

comme s'ils vivaient en Angleterre. Pour-
tant, ce sont ces mêmes gens qui, au mois
de mars, se réjouissaient du résultat de

l'élection générale en disant que le scrutin
confirmait d’étonnante façon l'unité na-

tionale.
. + +

Les électeurs, en votant, ont approuvé un

programme, celui du parti libéral. Or que

demandait ce programme? Un effort mo-

déré et proportionné aux moyens du pays.
Nous avons vu des députés anti-participa-

tionnistes se rallier à ce dernier point de

vue et donner de nouvelles preuves de

coopération. Aujourd'hui, on peut dire que
l'application diffère assez sensiblement du

programme préconisé puisque dorénavant

l'on ne nous cache pas que notre effort de-
vra aller jusqu’à la limite. C’est une autre

concession faite par les partisans d’une po-
litique pro-canadienne. Et voici que, non

content de ce compromis, l’on réclame da-
vantage. Les milieux anglophones ne ces-

sent de harceler le gouvernement et l’ex-

hortent à prendre tous les moyens voulus
pour accroître notre contribution. Il est
patent que des machinations se trament

dans l'ombre, dont le but est de renverser
le gouvernement ou de le forcer à opter en

faveur d'un cabinet de coalition. On a re-
proché à M. King d’avoir refusé à l’Empire

Britannique, il y a trois ans, le droit d’éta-
blir au pays un plan d’entraînement pour

ses aviateurs. C’est faux ou vrai. Dans le

premier cas, on n’a aucune raison de par-
ler de la sorte. Dans le second, on n’en a

guère plus. Car personne, sauf les impé-
rialistes à tout crin, ne peut faire grief au

chef du gouvernement canadien d’avoir

tenté de tenir son pays en dehors du théa-
tre éventuel des hostilités. M. King savait

fort bien qu’en acceptant l'offre anglaise,

si réellement elle a été faite,il se serait en-

gagé dans une voie d’où il lui aurait été
difficile de revenir sur ces pas.

. + +

Quant à prévoir ce qui arrive et ce qui
arrivera, cette tâche incombait d’abord

aux grands maîtres de l’Empire. Dans le

court message qu’elle adressait, vendredi,

à ses millions de sujets, Sa Majesté disait

qu'on avait bien vu les nuages s’amonceler

Mais qu’on n’avait pas cru qu’ils allaient
crever. C’est un aveu. On a sousestimé la

force allemande et on n’a pas prévu jus-
Qu'à quel point Hitler avait mécanisé la
Suerre, tout cela pendant qu’on s’appli-
Quait à crier au bluf. Même si M. King a
effectivement opposé un refus catégorique
aux demandes anglaises, cela n’empéchait
pas la Grande-Bretagne de s'adresser plus
tot à l’Oncle Sam pour faire construire la
flotte d’avions qu’elle vient de commander.
Les Alliés ont un besoin manifeste d'avions

®t, pour n’avoir pas su y parer, ils le re-
gretteront peut-être amèrement.

+ ¢ 0

Les jingoes sont donc mal venus de
vouloir faire peser sur le Canada la res-
Ponsabilité des revers successifs éprouvés
Par les démocraties. Il n’y a pas un Cana-
dien qui refusera de faire sa part dans la
lutte actuelle mais encore faut-il qu’elle

soit Proportionnée, cette part, à ce dont
il est capable, Les discours incendiaires
que hous entendons de parts et d’autres
depuis quelque temps vont troubler l’at-

r'osphère, à commencer par celle du par-
£ment, et leurs auteurs se trompent gran-
meill s'ils estiment travailler dans le
men eur intérêt du pays. Déjà on com-

ce à agiter la question du service obli-

L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLF. JEUDI,

gatoire. À notre humble avis, ce problème
ne devrait pas même avoir sa place dans le
domaine de la conjecture, tout simple-
ment parce que les Alliés ont besoin sur-
tout de matériel et qu'ensuite, l'unité na-
tionale que l’on a portée aux nues il y a à
peine quelques mois, recevrait son coup de
mort.

Les électeurs ont encore fraiche à la mé-
moire la déclaration de M. Lapointe: “Qué-
bec n’acceptera jamais la conscription”. À
l'ouverture de la session, le fils de M. La-
pointe parlait à peu près dans le même
sens et montrait les réactions malheureuses
de cette mesure si on décidait, un bon ma-
tin, de la mettre en force. Ce serait un dé-
sastre, en effet, et nous voyons difficile-
ment le pacte confédératif survivre à pa-
reille aventure. Il faudra donc se garder
d'y recourir car, la présente guerre ne de-
vant pas être la fin du monde, c'est un de-
voir pour nous de penser à notre pays mal-
gré les appels réitérés qu’on nous lance. Il
faut surtout penser à l'avenir.

6 + +

Mais, au fait, ‘en quoi notre coopération
n’est-elle pas adéquate? Nous avons déjà
sacrifié des millions pendant que nos res-
sources ont été pour ainsi dire mises au
service de l’Empire. Au 31 mars 1941, nous
aurons dépensé aux environs de $800 mil-
lions. C’est beaucoup plus qu’en 1914 et
pourtant notre dette nationale s’est décu-
plé depuis ce temps. Nous avons levé une
armée de plus de 125,000 hommes, sans
compter ce que nous devrons fournir à l’a-
venir. Si cela ne constitue pas un effort

| raisonnable, nous voudrions bien nous fai-
re expliquer par un amateur de chiffres ce
que veut dire un effort raisonnable. Ce
monsieur-là fera bien de ne pas oublier la
lourdeur du fisc qui pèse sur un peuple re-
lativement pauvre habitant un pays relati-
vement jeune. Le peuple a soupé des décla-
rations de bonne entente. Il est prêt a ac-
cepter une allégeance morale mais ne tient
pas à ce qu’on foule aux pieds de justes as-
pirations.

que le vase ne déborde pas.

De toute façon, ne perdons pas de vue
cette vérité: Un Canada heureux et pros-
père ne se conçoit pas sans un Canada uni.

Georges BONIN

 

 

 

RAPAILLAGES

Un peu de courtoisie
D’une fois à l’autre, chacun espère tou-

Jours que les conférenciers qui nous vien-

nent du dehors vont être un peu mieux
traités mais ,chaque fois, il faut déchanter.

 

 

vrir les bruits qui fusaient de l’arrière de
la salle. Il est extrêmement malheureux

que, pour une poignée de polissons, toute

une population risque de se faire mal ju-

ger. Ce sont surtout des enfants qui font le

tapage, quoiqu'il se trouve des personnes

d’age mar pour faire amplement leur part.
Un quelqu’un nous faisait remarquer :

“Plusieurs enfants ne connaissent pas la

maison; ils sont élevés dans les salles pu-

bliques et dans la rue”. C’est malheureuse-

ment trop vrai. Il n’y a pas à se cacher que

nos jeunes sont en train de se préparer un
bien mauvais avenir. Plusieurs n’ont pas

d’ouvrage, il est vrai; un plus grand nom-

est pire. À entendre les discours souvent

obscènes de quelques jeunes, à voir leurs

tiraillements et leurs polissoneries, c’est à

se demander si nous ne rétrogradons pas.
Les parents, autant que les enfants, sont
responsables de cet état de chose. Trop
nombreux sont ceux qui rejettent sur les
épaules des autres l’obligation d’exercer
une surveillance étroite sur leurs enfants.
Aussi, en sommes-nous rendus au point que
même les étrangers ne sont jamais sûrs de
ne pas se faire insulter.

Pour revenir à la soirée de vendredi, ré-
pétons que nous trouvons fort étrange la
conduite de certaines gens. De deux choses

l’une: le programmeles intéresse ou ne les
intéresse pas. S’il les intéresse, ils n’ont

qu’à écouter; s’il ne les intéresse pas, la

porte est là et rien ne les empêche de la

prendre. C’est le meilleur moyen de ne pas
déranger l’orateur et l’auditoire.

Voilà notre point de vue et celui de

beaucoup d’autres, qui, fort heureusement,
constituent la masse.

G. B.
ere

Par le culte qu'il rend à ses grands hommes.

les authentiques, un peuple peut apprendre où

il en est moralement. Un peuple se traduit en
ses admirations aussi parfaitement qu'en se:
formes d'art. Fêter des héros comme ceux de ls

Nouvelle-France c'est exalter une haute huma-
nité, celle qui affirme la prééminence des valeur:
spirituelles, celle qui va jusqu'au sacrifice de la

vie, avant même que la cause le commande. 
II serait donc bon de voir a ce

Vendredi soir encore, nous avions deux
conférenciers d’honneur qui, tout en éle-

vant la voix, ne parvinrent pas à cou-

bre peut-être n’ont pas d’éducation, ce qui|

[reeyveneepe

Le mélange de douceur miel-
leuse et de fureur agressive que

l’Allemagne déploie à l'égard de
la Suède, s'explique par la pre-
sence, dans ce pays, de la manu-

facture d'armes de Bofors, le
“Creusot scandinave”.
Cet établissement ravitaille en

armes, depuis la guerre de Tren-
te ans, toutes les guerres, inter-

nationales et civiles, qui éclatent
sur les cing continents.
Un général sud-américain pré-

pare-t-il une rébellion et a-t-1
besoin d'armes? Il s'adresse à
Bofors. La manufacture suédoise
procède à une enquête minutieu-
se sur les chances de l'homme
de guerre, et si elle sont sérieu-
ses, elle lui livre en temps vou-
lu, et à crédit, les armes du mo-
dèle qu’il désire. .
Bofors est en mesure de livrer

des armes de tous les modèles.
Marchandise coûteuse, mais tou-
jours de premier ordre.

 

  

* * *

Le premier marteau mécanique
fut monté à Bofors en 1646, et
le laminoir installé dès 1865, mais
l'entreprise prit surtout une ex-
tension prodigieuse lorsque Al-
fred Nobel, inventeur de la dina-
mite et futur créateur des prix
Nobel, y entra, en 1894, comme
principal actionnaire. Sous sa di-
rection les établissements de
Bofors se développèrent rapide-
ment et se placèrent au premier
rang des fabriques de matériel de
guerre.

Industriel avisé, Alfred Nobel
réalisa le trust, créa, à Bjrkborn,
une fabrique de poudre, l’Aktie-
bolagel Bofors Nobelkrut, qui
fournit aux canons leur indispen-
sable complément, et acquit, en
outre, les mines de Bergslagen
qui approvisionnent la maison en
minerais contenant de 65 à 70%
de fer. L’acier de Bofors est un
produit essentiellement suédois,
possédant les meilleures qualités
propres a ce métal. Toute la pro-
duction est basée sur l'emploi de
la fonte au charbon de bois, qui
lui assure une grande pureté.

* + +*

Saveur pour plaire

THE

SALADA  

 

lions de francs de chars d'assaut
et pour 150 millions de canons
de D. C. A. Ces ventes ne repré-
sentalent, toutefois, qu'une fai-
ble partie du chiffre d'affaires:
c'est la vente des licences de fa-
brication qui représentait le re-
Venu principal. Le gouvernement
britannique acquit à prix d’or la
licence du canon antiaérien qui
défend actuellement les Iles Bri-
tanniques contre les raids alle-
mands,

+* * *

, les établissements Bofors
étaient, au début du conflit, sub-
Mergés de commandes, et, mal-
gre l'extension considérable des
Usines, on calculait qu'il aurait
fallu cinq ans pour les exécuter
toutes. Aujourd’hui, ces comman-
des sont bloquées et les usines
travaillent jour et nuit, unique-
ment pour l'armée suédoise. Le
nombre d'ouvriers a dù être tri-
plé, mais le même ordre et la
meme propreté, toute nordique,
canunuent de régner dans la pe-
tite ville de Bofors où des auto-
bus et des: chemins de fer élec-
triques transportent chaque jour
aux usines les ouvriers de com-
plément, cantonnés dans les en-
virons.
Une paix arcadienne règne

duns la petite localité vermlan-
daise. La neige fond rapidement
sur les pelouses des jardins qui
entourent les usines où des en-
Ens meurtriers sont fabriqués à
un rythme accéléré, et des perce-
neige commencent à recouvrir
le bord des routes qui mènent
aux entrepôts où sont stockés les
explosifs.
—C‘Gringoire”)PI+

L'ENFANT ET

LE 30 MAI 1940

L'énergie. l'intelligence. la cons-
tance qu'il apportait à travailler, il
les mets au service de la ruse.

ll considère avec la même mé-
prisante pitié et ses maîtres qu'il
trompe, et ses camarades conscien-
cleux qui n'attendent de récompen-
se que de leurs louables efforts!

S'il ne reçoit pas très vite la du-
re leçon qui lui ent nécessaire, s’il
n’est pas très vite soumis à un vi-
gourcux traitement moral, le petit
fraudeur peut devenir, un jour,
semblable à ces malheureux dont
la destinée appartient tôt ou tard
à la justice de leur pays.

l’arents, appliquons-nous, de tou-
te notre vigilance, à lutter contre
un tel penchant, quand nous l'a-
vous décelé,

L'enfant qui fraude est un faible
comme le voleur, comme le men-
teur. Suscitons en lui cette bravou-
re Qui lui manque. C’est à lui qu’il
ne faut pas craindre de donner à
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lire d'exaltantes histoires de héros.{ mes, ne pas nous détacher de la
A cet anémique du sens moral of-|terre. Prouvons-lui que en fin de
frons à hautes doses le tonique des
grands exemples, Il croit que la
grande affaire consiste à gagner
sans mal? Apprenons-lui que la dif-
ficulté, c'est le vral mérite.
Mais il se moque du mérite? Le

hut, seul, l'intéresse?
donc, tout en lui montrant les ci-

 
 

RE

 

  
| LA FRAUDE

Ne tomberez-vous d'accord pour
déplorer, chez l'enfant. davantage
WW penchant au mensonge qu'un
penchant au vol? Le petit Voleur se
corrige. 11 est souvent viteime d'un
déséquilibre nerveux. C'est un fai- Lorsque commença la course

aux armements, les Allemands
tentèrent de s’emparer du con-
trôle de la firme. Une lutte s'en-
suivit entre la société Krupp ct
le milliardaire suédois, Axel
Wenner-Gren. Finalement, en
1935, le “roi du bois” I'emporta.
Cette nouvelle acquisition, qui

venait s'ajouter au trust de Kreu-
ger qu’il venait de racheter, M.
Wenner-Gren ne devait pas la re-
gretter. Si, en 1936, les ventes
d'armes Bofors, à l’étranger, ne
s'élevaient qu’à quelque 80 mil-
lions de franc, elles se montaient
à 190 millions en 1938, et com-
prenaient surtout l'artillerie de
campagne cet les canons antiaé-
riens.

En 1939, il y eut un bond énor-
me dans les exportations d'armes
Bofors. Elles dépassèrent le mil-
:liard pour le seul canon antiac-
[rien de 45 mm. Bofors avait pour
achcteurs 22 pays différents, La
Hollande achetait pour 50 mil-

 ble à qui il faut apprendre à mat-

teur aussi peut être réformé, bien

fant mente parce que nous n’avons
pas su, de lui à nous, développer
une totale confiance. Mais l'enfant
qui serait menteur par besoin, par
vocation, cet enfant serait plus in-
quiétant que l'enfant voleur.

Il est une disposition qui s'ap-
parente et au vol et au mensonge.
sans être à proprement dire, ceci
ou cela. Nous voulons parler de
fraude.

L'enfant qui fraude trouve le
moyen de porter ses yeux, au mo-
ment de réciter les leçons. sur le
coin de pupitre, par exemple. où il
s'est fait un repère de mémoire.
L'enfant qui fraude, copie sa com-
position sur un autre ou dans un 
  

livre...

Hélas! Réussit-il. une fois. à
avoir, de ceite façon. la place qui

ne lui est pas due? Le mal est en
lui. T1 recommencera. perfection-
nant le système.
    

 

 Abbé Lionel GROULX

triser ses convoitises. Le petit men-

sûr. Il arrive, d'ailleurs, qu'un en-

payer plus cherailleurs.

UAND vous ferez une inspection atten-
tive de cette brillante McLaughlin-

Buick, ne manquez pas de vous rappeler son

prix—car Buick vous donne davantage pour
le prix. La valeur de Buick, voyez-vous, ne se

| borne pas à son moteur dynamo-éclair micro-
| équilibré après l’assemblage, ni à ses ressorts

arrière à boudin qui ne requièrent jamais de
| graissage. Vous trouvez au titre de la valeur

beaucoup de choses qui sont ici d'équipement
régulier, mais pour lesquelles vous devez

Le signal AV-AR de direction fait partie de
l’équipement régulier. Vous recevez aussi un
étrangleur automatique, un filtre à huile sûr
ct un réservoir à essence dont la serrure dé-

joue les voleurs. Vous obtenez deux visières,

Voutmyeux Burch!”

La nouvelle intéressante pour tout acheteur

économe, c'est que chacune de ces caracté-
ristiques est comprise dans le prix coté sur

livraison. Votre plus proche marchand

McLaughlin-Buick sera heureux de vous
montrer tout cela.

Le modèle sllustré est le sedan de tourisme quatre
portes McLaughlin-Buick SPECIAL.

Vous payezplus cherailleurs .
pourdes caractéristiques régulières ici!

deux avertisseurs, serrures aux deux portes

avant— sans mentionner l'allume-cigare
électrique, la serrure du vide-poche ct les

accoudoirs sur les portes avant, choses qui

pourraient très bien être d’équipementà coût

additionnel dans d’autres voitures,

Et pour compléter le tableau de la valeur

1940, Buick a la commande par tube de

poussée, deux stabilisateurs, deux moyens de
démarrer, et l’accumulateur sous le capot.

compte, dans la vie, l'honnêteté est
encore une habileté. La plus sûre.

L'enfant qui fraude est un faible.
Soignons-le moralement. Soignons-
le physiquement. Un bon régime.
Des exercices respiratoires. Du

Sachons sport. Du grand air. La pleine cam-
pagne.
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LE CURÉ DE
ST-BENJAMIN…

(suite de la 1ère page)

college Ste-Anne de lu
re. M. l'abbé M. O'Farrell a rap-
pale te temps ou de St-Odilon. il

ullait desservir Saint-Benjamin.
M. l'ubbé Pierre Veilleux, de

Beauceville. au nom de lu parois-

«0 Suint-François, a dit que le
nom St-Benjamin avait été dun-
né u la paroisse en l'honneur de

M

“Écoles,

L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI,

tre jubilé d'argent comme cure
de St-Benjamin. paroisse recueil-
lic des mains de notre premier
curé, M. Rochette, le 27 mai, 1915.
Vous nous arriviez jeune, plein

d'ardeur, sortt d'une famille de
cultivateurs fort attachés au sol.
avant dans votre poitrine Un
coeur Virilement formé des Ven
fance et la jeunesse aux fortes
vertus de foi, de dévouement, qui
cauructérisent les prêtres sortis du
Culiege de Stt-Anne de la Pocu-
tiere.

Les premiers colons subissaient
fortement la fascination qui ut-
trait nos beaucerons vers les
Etuts-Unis. Vos conseils, Vos se-
{cours génereux «t discrets les ru-
ltinrent sur leurs lots qu'ils ont ch
majeure parue defrichés Pour

siez u fonder une beurrerie bien
achalundee, ét comme on tous les
buns inouvements, vous donniez
l'exemple u Vos fumilles non seu- |
lement par votre travail manuel  sur votre terre de fubrique. la
plus pierreuse de lu paroisse.|
mils chcole EN Vois constituant»

ie patron le plus fidele de la beur-|
rere od le revenu de votre re-
marquable troupeau inspirait les
meilleurs désirs d'emulation.
Jumuis votre ade, votre co:-

luborution ne nous furent refu-
sees. Ce qui nous valut souvent
l'encouragement des pouvoirs pu-
blies.
Vous trouviez cl deux petites

en 1915. Nous en avons
huit en ce moment, et un couvent
confié uux Sveurs du St-Fran-
çois, Ce qui pluce nutre parols-
;se au rang des Vieux centres bien

Pocutie-

organises.

Vus luttes incessantes contre
l'alcuol ot les amusements sus.
pects ont protégé nos jeunes con-
tre de grands dangers,
Quel n'est pas votre dévouc-

ment pour nos malades et les pau-
:vres? Nus morts eux-memes n'é-
{chappent pas 4 vos soins pater-

son fondatrur. l'abbé Benja-
min Demers, ancien cure de,

Binucvile M. Veilleux a dit”

que son pere, M. Paul Veilleux.
avait ête lun des parruins. M. le «
curé Hudon, de St-Simon, M. le
vicaire dde St-Prosper ct M. le
vicaire Poultin. de St-Odilon, ont

uuss1 adressé quelques mots. Une :
fois les discours finis. M. le muire
Lessurd s'est charge de pronon-
cer le mot de lu fin.
Duns lu soirée, toujours en

l'honneur de M. le curé Lévesque.
les éleves des RR. SS. de St
François ont donné une jolie soi-
rée dont les revenus ont ete ver-
ses uu profit de l'église.

L’'ADRESSE
t

| . . ;
Voie muintenaunt un resume de

| l'adresse lue par le maire Les-
{sard au nom des paroissiens.

| Monsieur le Curé.

nels: notre cimetiere agrandi non
suns de lourds sacrifices, le prou-
ve.

Depuis vingt-eing ans. Mon-

sieur le Curé. bien des jeunes
prêtres ont désiré et obtenu de
l'autorité religieuse un uvance-
ment de bon alvi, les rapprochant
du pays natal, ou encore les

trunkplantant dans des centres

mieux pourvus à tous égards.
Il est rare de Voir comme ici,

un jeune prêtre à la santé pas
‘trés robuste, rester dans sa pre-
; micre cure durant un quart de

'sicele. On devine qu'il a failu
‘pour vous river ici, sacrifier de

légitimes ambitions, accepter l'i-

‘solement et les rudes lubeurs
d'un curé sans vicuire oblige de
{répondre seul aux besoins du mi-
nistère: uux appels des maludes

par des chemins de colonie, aux

| catéchismes, visites des écoles, et
jen même temps, recevoir les pa-
roissicns assiégeant le bureau du
curé pour le consulter, lui racon-
{ter leurs épreuves, solliciter l’au-

L 1 est des sentiments tellement, mône, l'appeler à régler mille cas

enracinés au fond du coeur hu- difficiles, cas qui se rencontrent

main qu’aueune opposition exté-
rieure ne peut les arrêter, par ex-
emple. l« reconnaissance. Voila
pourquoi votre opposition ferme
à notre manifestation d'aujour-;
d'hui n'a pu nous réduire au si-
lence.

Monsieur je
vous entoure

; cure, les
| qui

colons d'une

vous doivent au-delà d'une semaine depuis que

beaucoup moins souvent dans les
‘vieilles paroisses où les neuf di-
;xièmes des litiges se trunchent
en dehors du presbytère.

Vos paroissiens savent qu'ils
n'ont jamais frappé à votre porte
Len vain. On ne se souvient pas

seule absence prolongée

trop pour rester indifférents i vo- vous êtes notre curé, et vos pa-
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BOUILLOI
ELECTRIQUE

FOURNEAU
PORTATIF

 

FER À NOMBREUX

Enville, au village

ou à la campagne

la cuisson électrique

vous procure CONFORT

el LOISIRS

 

 

  

En quelque endroit que

vous soyez cet été, servez-vous d'appareils électriques .. .

ils aideront à rendre votre vie agréable en vous accordant

plus de loisirs durant les chaleurs d'été.

ÉVENTAIL
ÉLECTRIQUE

 

Voyez le vaste assortiment d'appareils électriques en montre a

la salle d'exposition locale de la “Shawinigan” ou chez vos

marchands — on se les procure facilement — paiements aussi

minimes que .50 par semaine.

 

The

SHAWINIGAN
Water & Power Co.

 

l'Oissle Ns VOUS suvent toujours au
poste. toujours attentif a leurs
uppels. Ils apprécient encore vo-
tre délicate générosité invitant
fréquemment des confrères
l'extérieur, au bénéfice de
vuuilles.
Pour votre dévouement envers‘

nous depuis un quart de siècle,
pour vos exemples d'esprit de‘
sacrifice, de fidéhté a la résiden- |
cv, de générosité sans bornes en-
vers les nécessiteux, pour votre
vie de travail, pour votre admi-
nistration faite d'économie et de!
modération, pour votre coopéra-
tion suns répit à toutes nos en-,
treprises, pour votre sympathie;
sincère et évidente envers les af-,
iligés, nous Vous exprimons toute |
notre gratitude.

Et nous profitons de l'occasion
pour remercier également votre
excellent confrère de St-Odilon
et tous les autres qui nous font
l'honneur de se joindre à nous au-
jourd’hui ct nous procurent sou-
vent le plaisir de leur visite à
notre estimé curé.

St-Benjamin, le 27 mai 1940.
pses

DES MILLIERSDE...
(Suite de 1a lere page)

Le reposoir et une foule de
plus de deux milliers de person-;
nes  Mussée aux abords
tel-de-ville présentait un specta-
cle vraiment féerique. Ceux qui!
avaient charge du reposoir ont
droit à tous les éloges et s'ils se
sont donné beaucoup de peine, ils|
ont droit de se dire consolés par,
le succès obtenu.

Voici maintenant l'ordre dans
lequel s'est déroulée lu proces-|

 
sion. |
Le sucristain et ia croix, les

Enfants de Marie, les petites |
Croisées en voile blanc, les Da-
mes Religieuses avec leurs éle-
ves, les Dames Tertiaivres, les Da-’
mes et les Demoiselles la JO.
C.F.. les élèves du Collège, les]
membres de la ligue du Sacré-!
Coeur, la JOC., les hommes!
Tertiaires, les Forestiers Indé-,
pendants, les chantres, la croix
du sanctuaire, les ucolytes et les
enfants de choeur, le dais et le |
Saint-Sacrement, les marguil-
liers, les maires, les conseillers.|
les commissaires d'écoles et. |
d'une façon générale. les hom-
mes et les jeunes gens qui ne,
font partie d'aucune des organi- |

 

sutions susmentionnées. |
—_——

(Suite de lu 1ère page) |

mots croisés mais d'une diffeculté:

telle que les Français et les vnotais. |

à commencer pur le duo €hamb r-

lain-Daladier, ont di renoncer à en

trouver la solution, C'est ainsi qu'on

rapporte que dans un de vez jeux

d'esprit, Hitler, qui s'est toujours

appliqué à cmbéter les Alliés, avait

posé cette petite question © Quelle
aide les ANiés nnt-ils apportée à la
Poloune en septembre 1930°° La ré-
pouse comportait six lettres puisque

fe grille avait sir espaces. Nous ne

l'avons jamais ru, cette réponse,

nedis da ranneur roulait que cette ai-

de pat se comparer à la

de Herr Adolph,

Tout de méme, est-il assez ctron-

de constater jusqu'où lingéniosi-

té allemande va se louer pour déni-

cher de précieux renseignements né-
ouraphiques. Nécessité, dit-on, Vu I
blocus, Hitler est à court de tout,

ned me de cartes yéoaraphiques, C'est

sensdoute ce que l'on veut exprimer
quand on dit qu'il a perdu la car

: Ce serait pour l'empécher de
ét retrouver que lou à défendu ans

éditeurs de publier des mots croisés.

Mais si cette restriction cmbarras-

Hitler, elle embète bien davantage

les Prançais, si grands amateurs de

«eux... superficielle, En face des pro-
testations, la vieille au uez fourehu

ct aur lunettes démesurément gran-
des, a dû rentrer ses griffes et lever

son interdiction, en spécifiant toutr-

fois que les mots croisés devaient
avoir un nombre de cases fort res-

treint. A la guerre comme à la guer-

re. L'amateur de mots croisés est

donc retourné à son passe-temps
favori.

A la vérité. tout le monde ve li-
vre à ce petit jeu de ce temps-et,

L'échiquier curopéen rat devenu une

grille immense tandis que UAllema-
ane et les Alliés cherchent la solu-
‘ion du problème. le premier à ré-
soudre la difficulté aura ganné dé-
ruitivement. Pendant que ces der-

nicrs faisaient preuve d'une ignoran-

ce crasse, (ils préfèrent jouwr.....
aux écheca!). lui, avec une rapidité

foudroyante, il a aligné les lettres
dans les cases formant les mots

Autriche, Trhéco-Sloraquir, Memel,
Dantzig. Polagne, Danemark, Norvè-
os, Hollande, Belgique, Luxembourg,
vte. Pour avotr fait la guerre en

moustache

Je 

 

de l’ho-|:

 

(Suite de la 1ëre page)

que les tommies se battent comme
des Hions contre les Allemands qui
cerasent les réfugiés avec
chars d'assaut et tuent sans pitié
les femmes et les enfants,

LA HOLLANDE LANCE UN SUBMERSIBLE

 
e Ce nouveau submersible est sorti des chantiers maritimes d'Amsterdam trois jours vant l'invasion de la

Hollande par les Alleriands. On présume que le sous-marin s'est réfugié dans un port anglais avec le reste

de la flotte, qui a rejoint la marine britannique.

NARVICK SE REND...
de :ac-ures pour aider les soldats an-
vos :#luis dans ce secteur. On rapporte!

t

des:

Des vagues de bombardiers an-‘
v'ais ont établi aujourd'hui un ri-

| dau protecteur autour de la force
expéditionnaire anglaise qui conti-
nue ra bravement la lutte dans les
Flandres aussi longtemps que ses
mtnitions dureront.
La Royal Air Force tente ainsi

de diminuer la pression sur les for-
ces alliées dont le flanc gauche a
cté découvert par la décision du roi
Leopold de déposer les armes sans.
avertir ses alliés, la France et l’An-
rleterre, Sans répit, les aviateurs.
britanniques ont jeté
-ur les communications allemandes
ot sur des objectifs militaires en
Allemagne même.
Dans un discours à la radio, hier
 

coustamenent appliqué à l'étude de
urope centrale, Hitler en est ar-

au point où il connait la carte

pr Cour.

concurrents, car, ont

wos la géagraphic, Copendant espeé-

toujours daus la vivacité d'es-

du Français, qui permettra de

DE

NUS

l'auts

rt

des bombes!

|

i
|

deésap- |

ttraper le terrain perdu et de pla-:

» da lettre de la dernière case,

ais d'ici td, que de maar de

devronux cendurer "

tête

SN

LUCRECE

Toronto

Rookwood Granite
Grand champion à l'Expo-
sition Internationaledes Ani-
maux de Ferme, Chicago...
bercheron modèle à l'Expo-
sition nationale Canadienne,

LE 30 MAI 1940
SAP

EE

“(INTÉRESSANT DÉBAT...

|
|
i
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soir, M. Duff Cooper, ministre de
l’Information, a déclaré qu'il sera
peut-être nécessaire de retirer l’ar-
mée angluise de Belgique mais que
ce ne sera pas une armée vaincue
qui quittera le sol belge.

HI n’y a que deux moyens de faire
sortir les soldats anglais de l'im-
asse où ils se trouvent, soit en
risant les lignes allemandes, soit

en embarquant les tommies à bord
des transports de troupes protégés |
par les canons de la flotte anglaise.
Si on parv-nait à percer les lignes
teutonnes et à établir une nouvelle
ligne entre Péronne et Arras, les
Allemands seraient à leur tour en
mauvaise posture car ils seraient’
pris entre lu mer et les forces al-i
liées opérant dans le sud, Les trou-|
pes allemandes n'auraient plus qu’à;
fuir par la mier et cette opération,
serait désastreuse pour eux car ils’
n'ont pas l'appui d’une flotte pour,
favoriser une opération de cette
envergure.

Malgré tout cela la position des
troupes anglaises en Belgique est!
fort précaire, et bien que le premier,
ministre Winston Churchill et M.!
Dutf Cooper aient demandé aux,
Anglais de réserver leur jugement!
sur l’action du roi Léopold, l’hom-!
me dans la rue ne se gêne pas!
pour dire que le souverain belge!
est un traître et on l’accuse mène |

t
1

 
d'avoir préparé un traquenard pour
embarrasser les Alliés, La capitu-
lation de Léopold ne change rien à
la situation du Congo belge, uneri-;
che colonie, qui reste au gouverne-!
ment belge comme les Indes hol-,
landaises sont la propriété du gou-:
vernement hollandais.

 

 

|

 

(suite de la premiere page)
Beaudoin, Robertsonville, M. Ar-
thur Perrier, de Thetford Mines, !
M. Sinaï Gilbert. de St-Georgus,|
M. Roland Drouin, de Beauce-

ville M Hubert Roberge. dei
Thetford Mines, «et un grand
numbre d'autres. {

La réunion s'est ouverte pal,
une allocution de Mlle Germai-|
ne Martel, qui a donné le but de;
ce débat orutoire. Apres elle.
l'hon. Bona Dussault, arrivant de
Montréal où il avait piloté un
paquebot (M. Dussault est re-
tourné à son ancienne profes-
sion), a réclumé l'indulgence de
l'auditoire pour les cuneurrents
qui, dit-il, sont jeunes mais pleins
de courage et décidés à promou-
voir la cause de la tempérance.'
Incidemment, M. Dussault était‘
l'organisateur de ce débat, prê-|
senté à St-Mare avant de l'être,
à St-Martin.

LE DEBAT |

L'espace nous manque pour
rapporter les arguments émis de
part et d'autre par les divers|
concurrents. Nous avons noté
particulièrement la tenue du jeu-|
ne André Bourque, qui devien- |
dra bientôt un trés bon orateur
s'il veut s'en donner la peine, M.
Bourque est doué d'un physique '
agréable et sympathique en mé-!
me temps que d'une voix qu'il |
manie avec beaucoup d'aisance.:
1! a de lu personnalité. quoi, et |
suit en tirer parti. |

i
Au cours de la soirée, un or-

chestre de St-Marc a égayé l'au-
ditoire. Le tout s'est terminé par ;
une course au trésor et par une |
vente à l'enchère. |

AUTOMOBILISTES

de la prochaine saison.

LEON DROLET

14 rue CARON, 

Un des fameux “Black Horses”

placés en divers endroits de

la province de Québec, dans
l'intérêt des cultivateurs, par…

La Brasserie Dawes Black Horse

— où l’on fabrique la BIERE BLACK HORSE

ont le plaisic

 

VOICI LE PRINTEMPS, équipez votre voiture

avec un ressort - auxiliaire “système: L-D” et

éprouvezle confort qu’il vous procurera au cours

 

Breveté au Canada et aux Etats-Unis en 1938

ADRESSEZ-VOUS A VOTRE GARAGISTE OU A

ALPHONSE DROLET, Prop.

Tél: 3-0979

 

NAISSANCE
Le ducteur et Mme Antonio Reny

d’unnoncer à leurs
nombreux parents et amis la nais.
sance d’un fils, né le 28 mai, à l’hu-
pital de Beauceville,

L'enfant sera baptisé dimanche,
le ler juin, et les parrain et tmar-
taine seront M. Roger Noiseux et
Mile Claire Noiseux, oncle et tante
de l'enfant, de Montreal. Porteuse
Mile Marie Noiseux. ’
Nos félicitations.

—_—————

Le pardon est un fruit célest.
qui ne s'est vraiment acclimate
ans l'humanité qu’au pied de la

croix. — Abbe J. TISSIER
 

 

PACIFIQUE
CANADIEN
OURQUOIne pas
prendre avantage de

notre longue expérien-
ce dans l’organisation
de VOYAGES PAR
TERRE ou par MER ?,
Nous sommes a votre
entière disposition.

©

Spécialité :

VOYAGES DE NOCES
©

Adressez-vous & C.-A. LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageur, Pacifique
Canadien, Gare du Palais, Québec,
représentant toutes les compagnies
de navigation océanique ainsi que
toutes les Agences de Voyages, ou à
P.-E. GINGRAS, Agent de District,
Gare Windsor, Montréal.

|
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ta wt “Tu moins pour le moment, leur|  — Mlle Francoise Renault re | de juin, jusqu'en le Cadi ° fuurnaises et de cuisine renus He oi ‘ V'udi en 1 on ntante Je, ; el tend : Le ; mun ‘turle hai > clinique V e médico- ” ¢ “Nadeje Vladimir”, Les norme: en» ;
cus, Jaxteur sembleainue|Gri, demain d’un court séjour J manufacturier dedanscireulesadanslà province «neuf, <- Marques connues. 'liennes ont prouvé qu'ellessuvaie.l a. a

“ntinuons de prier à ' che, ; che incipalement dans les donnerent des : . ‘ex- se montrer à l’aise autant sur les } )
mplication ne survienne. —Le docteur J.-H. DesRochers de Juébce. color ; Ato de l’Abiti- des années d'ex tréteaux qu’en classe
CLA fin de semaine a été très'est descendu à Québec, mardi, afin Notre prdu “Témincamingue sous les cellent service. --  Assoru- |: Nott urna est heureux d'à ;on ; ws Var . . assister à D . , ane hl € » ’ 1 e, 5 5 … i) . at SL. » ’ | s» : PLN u- . FE A

este chaude dans notre régionLa cha-id dusister à la réunion des anciens SPECIAL 8 00 auspices de cette Société. Cette cli- tuent complet de poêles |; jouter ses meilleurs voeux de lor-
mate leur est souvent désira le mais élèves. cu _, , [ : nique sera montée sur une voiture neufs, tous les finis modernes, |, gue vie et de ministère fructueux à! T FINEMate - aujourd'hui, la pluie serait; _- -M, l'abbé Pierre Veilleux, à St- a: ; ; 0) ; 5 oe UN “M. l'abbé Foy n dein r-- j ;de 1 pour : sh | ue» TES a: automobile, spécialement aménage beens que M. l'abbé Foy a déjà 1 ) /ela jus utile, H a plu au début de lu! Benjamin, lundi, où il a participé| (TAXE COMPRISE) ot équipéeà cet effet, et sera di- L i d Î Leu. a delaine. lu terre est toutefois'aux fêtes données en l'honneur de 20000 vigée er un médecin et un dentis- à Fonderie de isie !
_ Crop seche et nos cultivateurs ap-, M. le curé Edmond Lévesque. i u5 ui prodigueront leurs soins 127. RUE DU PONT. Le programme

»ellens madame la Pluie de tous) —Mme Johnny Veilleux et Mi. SACOCHES 00 gratuitement aux colons trop éloi- ; ;
Pre voeux. ..

|

Madeleine Bolduc, de Drummond- A: e gnés des centres urbains. 146 Bivd Charest, 1. Entrée: piano, Capricante, Cout oi a d
E “Ne dirait-on pas que notre vil-| ville, de passage à Beauceville, eu CHOIX VARIÉ Cette voiture quittera Montréal Tél: 34-1810 QUEBEC. (Wachs): Pierrette Paradi-, | oute moins[0 e+! une réserve indienne ? ; fin de semaine. oo le 28 mai prochain et devrait être "Gaby, Poulin. | .

Allons, ne manquez pas de, —M.l'agronome Deblois, de st- STE rendue dans l'Abitibi le 2 juin. Les| 7 12, Choeur de fote (Wolf): La cro! ¢ par cuissonvas rendre au collège, dimanche, ! Georges, à nos bureaux, lundi. Confection et répara- préposés à bord de la clinique vo-| voue ; . “ {orale de N-D, de G. | GABRIQUÉE . .
afin d'assister au festival gymnas-; —M. A.-J. Boisvert, de Québec, tion de chapeaux fonte commenceront alors leur veu- yeux, voyez votrechère Marielle |, Présentation des voeux et du | AV CANADA ordinaire1 d'admirer | l'exposition des a Beuuceville, pur affaires, au de- vre qui se perpétucra aussi long- qui vous dit: Papa, Maman, ! bouquet spirituel.

AS arte métiers. Vous constaterez but de la semaine. _ temps que l’état des routes le per- chere Soeur, consolez-vous ! car! 1. Nadèje Vladimir (drame en *
; l'habileté et la débrouillardise de: —Mme Rodolphe Thifault annon- ‘ SPECIALITE: Chapeaux de mot elle tut cruelle pour vos cocurs actes) “par une fille des Cri
€ nos Jt Utes, Sans oublier, naturelle-| ce qu’elle vient d'ouvrir un salon s tnariés et de Des Co, pe it de cette dernière heure où Dieu sés”, PLLo _
n- ment. “1 compétence de leurs mai- ; de coiffure (salon Yvette) dans l'é-: deuil faits sur ralesitesdeconsultations©cos m'uppelait. J'ai promptement|;, Nadège Vladimir 2 at,

difice Deschène ‘oisine de commande, à des peix défiant Nis medica. ; {quitté la terre avec de blanches |5. Nad we Vladimir te acte vie sn jour dans su f: . si . , VE := ue la pharmacie Poulin.Prix ape; d toute compétition ! duns des dispensaires préalable. ih j'ai pris hon —r vers lo 2 Naud ge Vladimir, de acto. pvient en bon jour dans sa famille Une ame profonde. devant laR Encore cette année, le pu- : l'occasion de l'ouve ix Spéciaux . ment désignés du ministère provin-{ 4; oo Jal pris mon css 15 leh Nadege Vladimir, de actv A partir de ce moment, c'est le sagesse infinie, doit être charmée6 à l'occasion de l'ouverture : Ondu- , , os EO ciel. Touté la cour céleste est ve- |x, Nudige Vladimir Se acted bonheur part: . rras “ne rien savoir si ce ; -? . t lati " cial de l'Hygiène, ceci grâce aux ) eit u . bonheur parfait et M. Gingras, de ne rien savoir si ce n'est ado. plic voyageur peu voyager alonspermanentes de 51.50 pour Venez, mesdames, vous con- llbons offices du Dr Jean Grégoire, nue me recevoir. Jai requ les’ 9, La parole à Monsieur be Prinet-| comme son épouse, est bien décide rer Abbé SAUVE
re en sureté dans une voiture $1-; 82.50 pour $2; $3.50 pour vaincre de nos prix et de notre HCinicio du ministère de la|Püisers des Saints, mes divins pal. a prendre à l'avenir toutes les pre- sow

fortable a 7 passagers et pata; R50 pour 53.50. Mme This marchundise. Santé du Québec, avec lequel la|fféres, j'ai entendu les concerts]  l'ersonnages: cautions inimaginables afin de s'e-
conto t assurance fault, qui a pris des cours de Mme, ° section provinciale québecoise de la harmonieux des lyres célestes. Nadège Vladimir, princesse orphe-lviter pareille calamité. | I n'est point de plus puissantcomportant une + Morin, assure entière satisfac- (A tous les vendredis de 12 à 12.156. Saciété Canadienne de la Croix-|OH! que tout est beau dans le line: Jeanne Veilleux. | Le docteur Laberge, présenté par, preservatif contre le mal queuvrant tous les passagers. tion à sa clientèle. Ouvrage ga- écoutez notre programme à CHRC) ; ère étroiteme cicl! La sainte Vierge, belle Rei-! lu Duchesse Souvaloff, <a tutricezi x. eur Co Pomerteau Ld amour des choses les plus pu-co ; . nti Rouge coopère étroitement. ! Co] . . ; le docteur CC. Pomerleau, officivr! l'amou choses les plus pPrix raisonnables - service ranti. . . | ne du Paradis, que j'ai toujours| Angeline McKenty, de PUnite Sanitaire de Beauce. al res. BENOIT XV
courtois S’adresser a : ip ea harles Morin, pub vi Salon Fronfenac aimee. m'a prise dans ses bras, Michacli, fils de la Duchesse: Mads-} eté remercié par le docteur J-H.} LITE _: , Sagotville, visitait son frère, M. M'appelait son enfant. Elle m'u cine Fortin. JesRaochers, préside : lu sociétéqu FERNAND GOUSSE, taxi,!Albert Morin, récemment. | dit : “Le ents de là-bas se dé- Mlle de ln Ciscraye, inst, ce Nadi | Dé Rochers, président de fu suviéteJ . sl. R | ENRG i Æs parents de là-bas se . NAS médicale de Beauce, Dorchester, Le jus € ”

es Beauceville-Est, tél. ural. --M, et Mme Ernest Poulin, de i u ‘ ; : solent. mais moi, mère des affli- ge: Rita Corriveau, | Frontenac Lu hus grandes confagra-
Cn ; St-Georges, chez M. et Mme Odi- “irme canadienne-française —_— ts, avec de tendres paroles, j'u- Souda, servante: A, Brocha. ’ ons ce ieneent presque tou-que ‘’hbé Pierre Veilleux est : , chez M. 3 ( Lael ; Eés. avec de tendres paroles, j'i , A : 011 © _ CL | ;

4 i FabbéPierreVell de St. lon Nadeau, dimanche. 96, rue St-Joseph, Dédié à M. et Mme G. Jolicoeur |doucirai leur chagrin”. oui [ Yvan: Jeannine Dumas ; Jours par un pe tit feu insigni-ict, actuelleme + > . — . Moujiks  Stravo: Jacq. Caux - ant qu'on a découver rop‘ Philemon, comté de Bellechasse, où! —MM. Hector Langlois et Mar- QUEBEC rt déjà sous la froide| Consolez-vous donc. parents 0095 1 va Jacq, Caux | !Phil¢ . . ; : e dort de) us la ot | Yégroi An. Grégoire tard...—| i preche une retraite, cel Veilleux, a Montréal. pour ure terre, votre chère Marielle. Elle jafliigés. déposez aux pieds du — O Canuda -— | P E ! Un système d'alarme SIM-— M. Florian Lessard annonce uinzaine de jours. . pou = dort... et pour toujours, celle|Sucré-Coeur votre douleur ame- 1+ ! EL PLEX installé dans votre de-
mer qu'il a trouvé un anneau d'or pres —M. André Morin, E.F,D.. d’Ot- tue, de Québee, de passage a Beau-| dont le coeur, il y a quelques|!(. Tout le monde aimait votre - | meure, dans votre USINE ou

du vollege. H sera heureux de[tawa, chez son oncle, M. Albert couille que che. PK es a. jours, ne battait que pour vous, chere Marielle. Dicu l'aimait da- : | Mesdames e( messieurs! sur votre fertie peut vous sau-> pouver le remettre à son proprié-| Morin, la semaine dernière. coville,« imanche, visitant des | famille qu'elle chérissait. La|Vantage. Plus de peine, plus de nN VI ran appe ver la VIE et des MILLIERS
) taire. —M, Jacques Bolduc, à Drum-|'¢ M Ô ésime D . de sp. |Mort. encore une fois, n'a pas larmes pour votré chère enfant. | VOUS VOULEZ RETROUVER VOTRE de dollars.
- ‘ ari . , mondville, pour une quinzaine, chez 77° Vhesime Dumas, de  * raint de le deuil et de| Au ciel. celle recueille vos a : VITALITE A 40 ANS? MVNO INC .M1 Mme Marius Lachance ct Le pour une quinzalne, chez) Guorges, dans notre localité, samc-|CTaint de semer le deuil € ap ; isqu' d n ire confian Essayez © Amés OSTREX 1-11 PMEDAER UNe cars chfants, de l'Assomption, de|*à grand'mere, Mme J. Veilleux. di soir. ’ briser des coeurs affectueux. lurmes avec respect puisqu'elles | lasses Cabin OSTREX, tuni-, AUJOURD'HUI MEME

ét ie fer . e —] » Vve Eleucipe Grond . MI : : ‘ ; ‘airai ê i € it| font des prières qui partent du juue aux Huitres Crues pour vite : DE SOR ESméme que M, Fernand Lachance, Mm Vve Eleucipe Grondin, de! —-Mlles Irène et Mina Gousse, à L'airain sacré, qui annonça ; | aul See TTL H vour int rmations, s'adresser à:t de Montreal, étaient de passage à| Beauce-Jonction, a passé quelques, Québec, samedi, . " picusement sa naissance, il y ajc¢ovur et montent à Dieu. (suite de la première page) BN Larkin entier. Si non COU orimations, sadresser a:
8 Beauceville, dimanche, chez des pa-| jours à Beauceville, visitant M. et ——mn huit ans à peine, a pleuré en lan-| Quand vous aurez, à votre té, la compréhension du sens de ce on ot PI résultats qu premier!

rents. . {Mme Charles Paré. çant aux écoles d'alentour ses no-j tour, atteint le terme de la vie, terrible contlit sont aussi profonds Ho i. rm Quant remhourse son e en rocess—M, Ju-. Turmel, de  Vallée-| —Mme Joseph Grondin, de St- tes plaintives, elle dort... votre |réunmis à Votre bien-aimée Ma-|et aussi réels ici que dans le peuple 915 PIX, Pas un sou À risquer, ENRGJonetion, de passage a nos bu- Joseph, chez M. et Mme cariPROCHAIN MARIAGE enfant |! Une longue maladie A|riutle, vous chanterez avec elle de la Grande-Bretagne et de la Allez, écrivez, 27 deu à . = ouih

veaux, aujourd’hui, ; Edouard Grondin, dernièrement. | clos pour toujours ses yeux l'eternelle ‘Alleluia”. France. _ . |] #47. de Ja Couronne, Québec,
-Mme John Neil, de Québee, ent —MM. Hector Savoie et Albérie: —_— d'azur. H. POMERLFEAU Ce que les Certificats d'épargne Pharmacie Des Chênes ou

promenade chez des parents, à| Bilodeau, de Ste-Marie, à Beauce-! Samedi matin. à 8 heures, en| La mort a couché dans la tom- — *« — de guerre vont montrer c'est que BENOIT GAGNONBeauc«ville. _. ville, dimanche. ; l'église de Beuuceville, sera béni]be Marielle, cette belle et jeune la nature de la démocratie est d'une BEAUCEVILLE-EST | Electricien !
P - M. Clermont Veilleux, de —M. ¢t Mme Pierre Ruymond,!le mariage de Mlle Marie-Laure |enfant, ensevelissant avec elle, Lu prudence cest une vertu {fibre aussi vigoureuse que celle dest toutes les bonnes pharmacies A geAR a e oan ' ,

Drummerdville, l'hôte de Mlle Ma- Mlles Marguerite et Charlotte Bol- Grégoire, fille de M. Joscph Grê- dans son linceul, sa  vaillance quand elle guide les pas de l'apô- dictatures, Ils montreront que la! ’ 5 BEAUCEVILLE, - P. Qué
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| Annonces Classifiées

         

|Dame Malvina Lacombe.

goire et de Dame Emérentienne
Veilleux, avec M. Paul Veilleux,
fils de M. Joseph Veilleux et de

 

ETATCIVIL

et sa gaieté... Mais. parents chrea-
tiens, consolez-vous, levez les  

  

AVISPUBLIC

tre et non quand elle l'empêche
de marcher — Mgr GIBIER

PP 

PUBLICNOTICE

 

  

   discipline de la liberté l’emporte
sur la discipline du fouet. —_— - oo. oe

 

guerre, en répondant à ce grand
cri d'appel qui inonte vers eux fas-
sent voir combien forte peut être la
discipline de la liberté!... et
qu’ainsi l’avenir puisse dire quele

Que les Canadiens, donc, en ache-

DR CHs -ED CLICHE
tant ces Certificats d'épargne de

MEDECIN-CHIRURGLIEN

 

=== AVIS PUBLIC 1 . PUBLIC NOTICE i hereby ¢ ; Ancienne habitation de Madame Bourassa
"‘AIe € . ‘IS est par le pre-| 5 Cre ‘anada r’a pas satisfait par des : au a.) NAISSANCES: sent donné que les TERRES et given that the undermentioned paroles ot des gestes seulement, | Beauceville-Est, (COIN DU PONT)

FOURRURES A VENDRE —Le 23 mai, a été baptisé par HERITAGES sous - mentionnés LANDSand TENEMENTS have |sa juste colère en face de la bru-
Aves-vous un ou plusieurs Re- 1110 ferme de 150 acres, près de M. l'abbé Philibert Grondin, Lau-|©Nt été saisis et seront vendus been seized, and will be sold at |talité et de l'injustice, mais que sa == 

 

nards Argentés ou toute autre
fourrure à faire repasser, teindre
ou à confectionner ? Confiez-les
à J O. NADEAU, de QUEBEC,
qui vous garantit un ouvrage par-

Sherbrooke, 100 acres en culture,
grunge avec comble rond, eau cou-

rante, plancher de ciment, bonne

mitison, Environ 20 bêtes à corne,
2 bons chevaux, pesant 3,200 1b,

re, Anne. Angéline, fille de Char-
les-Edouard Grondin et d'Yvonne
Veilleux.

Parrain,
marraine.

Gualbert =Quirion;
Corinne Veilleux, on-

aux temps et lieux respectifs, tel
que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS ET
DE TERRIS

the respective times and places
mentioned below.

FIERI FACIAS DE BONIS ET
DE TERRIS

 

  
 

population tout entière, soulevée

  

 

 par l'indignation, généreusement et
au prix de sacrifices personnels, :
su répondre à cet appel qu’on lui
adresse au nom de la liberté en

= | DANS NOS THEATRES CETTE SEMAINE   
  : Be . Ç . ‘ette heure si grave.fait, livraison  prompte et prix |-roux ler instruments aratoires en cle et tante de l’enfant Cour Supérieure. Superior Court ce - .

honnêtes. ; parfaite condition. Prix: $6,600. abbé .{ District de Beauce. District of Beauce. {3
Correspondance sollicitée pour| 8: 500 comptant, balance termes as parM. LabbeP.Cron, r THEATRE ST EORGES

prix désiré. Adressez : faciles. Cause: règlement d'une fils d'Alfred Provençal otdo Mar- No. 16080. No. 16080.
J. 0. N A D E A U succession. Pour plus amples dé- guerite Doyon. MARIE MORIN. demanderesse: MARIE MORIN. plaintiff; LES 31 MAI —_ 1-2 JUIN

tails, s'adresser : P.-A. GOBEILLE,
#8 ruc Marquette, Sherbrooke, Qué,

TERRE A VENDRE
A ST-PROSPER

PRES DFE L'EGLISE

160 Côte d'Abraham
QUEBEC

eAUTO A VENDRE ©
CHRYSLER, 6 cylindres, en bon
ordre, cit«( bons pneus neufs. Cette

auto « toujours été bien entrete-
nue, celui qui l'acheterait ferait un

 

TOUT

 

Grandeurs: 3 arpents de largeur x
30 de longueur, 5 arpents en bois,
le reste en culture; moisson et

Parrain, Achille Provençal;
marraine, Adrienne Lessard, son
épouse. oncle et tante de l'enfant.

—Le 25, par M. l'abbé P. Gron-
din, Fernand, Georges, né le 18
mai, fils de L.-P. Lachance et de
Jcanne Lemieux.

Parrain, Fernand Lachance:
marraine, Juliette Lachance, on-

contre les HERITIERS DE FEU
ACHILLE VACHON & PAUL-
EUGENE BAILLARGEON, pro-
cureur distrayant. .

Une terre située dans la pa-
roisse de Ste-Aurélie de Dor-
chester, étant le lot vingt-cing-B
(25B) du cadastre officiel pour
le rang 9 du canton de Metger-

against THE HEIRS OF THE
LATE ACHILLE VACHON &
PAUL - EUGENE BAILLAR-
GEON, advocate distracting for
costs.
A farm situate in the Parish

of Ste-Aurélic de Dorchester,
being lot twenty five B (25B) of
the official cadastre for nge 9
of the Township of North Met-

L'UNITÉ SANITAIRE
DE BEAUCE

au 8 juin 1940

“TEMPETE SUR L'ASIE”
Avec SESSUE HAYARAWA

LE JEUNE SERGE GRAVE et AIMOS

@Semaine du 2
 

Toute la semaine, dans leur
excellent marché. Conditions très s |cle et tante de l'enfant. mette Nord. Le tout avec bâtis- germette. The whole with the {territoire respectif et en plus du THEATRE BEAUCEVILLEabordables, — S'adresser 4 GAU- Rrange compris,À très bon marché —Le 26, par M. l'abbé Lau- ses dessus construites, circons- buildings thercone erocted. cir. travail spécial des cliniques, les
DIOSE. PLANTE, Beauceville-Est, POUr prompt acheteur. ; tances ct dépendances. ; infirmières feronts'adresser à: —

Charles Dulac
 

A VENDRE
  

 

rent Lacoursière, Joseph, Isidore,
Martin, né le même jour, fils de :
Nahom Cloutier et d'Alice Clou-

Cette terre est pour être ven-
due à la porte de l'église de Ste-

(heure solaire).

cumstances and dependencies.
The said farm to be sold at the

church door of Ste-Aurélie de

dard Time).

mi des visites a
domicile aux endroits suivants :
St-Elzéar. Sts-Anges, St-Joseph,

JEUDI, LE 30 MAI

10 h. à 11h 30, à la salle publi-

BEAUCEVILLE-OUEST, Bce.| tier Aurélie de Dorchester, le ON-|Dorchester. on the ELEVENTH St-Come. Sto-Clatilde, Ste-Maric " ’ ”—_— 11— _ . : ; qe j JUIN 1940, à ¢ TEN ct Beauceville.Caisse enregistreuse à vendre À Parrain, Raoul Cloutier; mar- jour de JL ,&lday of JUNE, 1940, at ’ ! . . ;
un prix Irès avantageux .Pour plus| Couchez-vous à Québec? |raine, Odile Chevanel, son épou- DIX heures de l'avant - midi|g'clock in the forenoon (Stan-| Lundi, le 3: St-Martin. — De
amples informations, s'adresser à: se, oncle et tante de l'enfant. Avee SESSUE HAYAKAWA,

. . . e shérif, ue. clini ébés © JEUNE SERGE G Ee ;L'Hôtel Beauceville, Boul etirez-vous dans une courte26. parM- l'abbéL.La: 5.ke Shes,RE J. P. GIGUERE, au prdseoiuepour Jesbébés et LE JEUNE SERGE GRAVEet AIMOS
. mn RY aiso Ww re, Jt vo -|C 8 ’ ’ . , re . i i i Sri VanBEAUCEVILLE-EST a mb cnranautlle ot dis- née le même jour, fille d'Atha-| Le bureau du shérif de Beau- Sheriff's Office, munisation contre la diphtérie. -
 

courante près de la terrasse $0.75A VENDRE nase Boulet et d'Adrienne Fau- ce, le 8 mai 1940.  Beauce, May 8th, 1940.

 

St-René. — Clinique de puéri-
culture et immunisation anti-* 81.00, N 'H; "R- cher. ,__ 2813—19-2-0 ; Co 2314—19-2 CU LEE DIMANCHE, LE 2 JUIN

“TIIE-LAP* FEUILLES Eo 36 TaeSteAmGR Parrain, Dalphée Boulet; mar- (Premiére publication, le 11 (First publication. May 11th, diphtérique aux heures et en- !
Toiture galvanisée, ordinaire et “_‘{raine. Exénérine Cloutier, son |Mai 1940). 1940). roits suivants:
 

Council standard.
Pour rstimées, envoyez longueur

Hommes demandés
 

tu faite et chevron. SEPULTURE: | . d él fi fédé | 1938 coh 15: école No 15, vers St-

Eastern Steel Products —Le 27, a été inhumé le corps ol es € eC ions € era es Mardi, le 4 : À. M. St-Georges-La belle saison vous invite aujour-

d'hui à jeter les bases d'un com-Limited
 

épouse, oncle et tante de l'enfant.

de Grégoire Fortin, fils de Char-

 

EEEES

 

1h 30: rang 5, école No 10.
2h 30 : école de l’Eglise. “TAZAN ESCAPES”

O. — De 10 h. à 11h 30, à la salle N'OUBLIEZ PAS D'ACHETER VOS BILLETS POUR
du Couvent, clinique pour lesA say |Merce qui augmentera avec voe|les Fortin et de Marie-Ange Pa-| District Electoral bébés et les préscolaires et séan-1335 Deborimier, MONTREAL| connaissances des produits. Ban- |Té, de St-Jules, décédé le 24 a I'a- de Dorchester. ce d'immurtisation contre la ” ve

nissez petits salaires, chômage, in-/ge dc 8 ans et demi. — Art. 63 —- diphtérie.
quiétudes, Opérez et possédez votre
propre commerce. Vendez à domi-
cile, éliminant compétition, 200
produits garantis, populaires. Plan

facile et sans risque vous conduira
au succès. Pour détails et catalo-

Maison Ulric BEDARD Ltée
#78, ST-VALLIER. — Tél.: 83-2254

QUEBEC

À toujours un grand assortiment,

 

DANSL'OUEST
Madame Arthur Grenier, de St-

IN RE :—
Sommaire du rapport des dépenses d'Election

M. [Léonard Fremblay. M1.
Journaliste.

P.M. St-Georges-Est. — De 2 à
4 h.. a la salle de I'Hotel-de-Vil-
le. clinique pour les bébés ct les
préscolaires et séance d'immuni-

A LA PHARMACIE REXALL DE ST-GÉORGES

  

 
sation antidiphtérique.
 Machines permanentes sans fils , ui ; . Mercredi, le 5: St-Théophile.

telles au(“nouvelles machines gue lustre gratis: FAMIHEX, 570 eeestpartie, safer a Candidat élu —A 7h 30, pm, a la salle pu- « ALido Automatique” Acmé, Ju-|St-Clément, Montréal, l'Ouestcanadien, afin de rendre vi- Joseph Corriveau. journalier. de St-Malachie. blique, distribution de diplômes COMMISSION DE coNTROLENor, Paristyl, machines à fils,
Usagées ou neuves, séchoirs de
toutes sortes, ameublement des
Plus modernes. Au prix du gros.

 

Manufaeturiers de
linaires

produits cu-
universellement connus,

capital $20,000,000 offre position À

  

 

site à M. Joseph Breton, frère de
Mme Grenier, de Battleford, Sask.
 

 

  

SOMMAIRE :—
Agent Officiel + aux dames et aux jeunes filles

qui ont suivi les cours d'hygiène
infantile et représentation ciné-
matographique.

DU CHANGE ETRANGER
 

 

Cours gratis. Prix défiant compé- [tout homme de confiance, de 25 à oo 1) RECETTES _ Jeudi, le 6: St-Joseph. — Deions Renseignements sur de-|50 ans. possédant nuto ou équipe- a) argent ou son équivalent reçu $ 530. —|2 à 4 h. à la salle du Palais de
ande. ment de voyage, pour répondre à GARDE MALADE b) argent ou son équivalent promis mais non reçu $ aucun Justice, clinique pour les bébés 2
—- une demande établie de nécessités ” 8 q I _ ç et les préscolaires pe séance d'im- AVI S S P ECIAL

A VENDRE journalières, rattachées à ventes - 2) PAIEMENTS EFFECTUES munisation antidiphtérique. ;
spéciales, Expérience agricole utile. ' lent | a) Dépenses personnelles du Candidat $ 8.89 Vendredi, le 7: Inspection me-

Machine Shelton usagée, 28 Expérience de vente non requise. Ceux qui cn auraient besoin b) Location de locaux S$ 97— dicale scolaire. Sujet à certaines exemptions, l'Ordonnance sur
“hauffeurs avec accessoires $150, l’°It être satisfait de $35.00 par se- pourraient obtenir les servi- Servi ¢ 337 75 Dr C. Pomerleau, D.H.P., J Le ; p ’ .Machin. Shelton usagée avec 28|"#ine nu début. Crédit consenti ces d'une excellente garde. [[€) Services Co $ 337.75 Médecin hygiéniste l’acquisition de la devise étrangère stipule que tout
Mauffeurs neufs ot accessoires ti- "VX hommes qualifiés, Herivez im- malade d) Frais de voyage et louage de voiture $ 20-- te — résident du Canada qui le ler mai 1940, avait en
Mer et telometer $250.00 Toutes en médiatement à la Compagnie J.-R. ¢) Articles Fournis $ aucuns . IT} . ’ ‘ en:Varfait ordre. Conditions de pale- W-ATKINS, Montréal. Dépt. Q-B-2. en s'adressant à f) Publicité $ 65— Santé ef bonheur sa possession ou sous sa gestion ou était le pro-

runs faciles sur ces machines usa- : DEMANDE riétaire de quelque devise étrangère ou de quelqueRhea, HOMME DEMANDE, pour Terri- “L’ECLAIREUR” 3) CREANCES NON CONTESTEES . dé ôt d a on , . el en soit ba mon-toire Rawleigh. ritable oppor- ; ucunes Une foule considérable a assisté, epot en devise etrangere, quel q
A TUR E N tunité pour homme aualine. Nour soit par téléphone ou lettre. auc hier soir, à la présentation du film tant, est tenu de vendre cette devise étrangère à

; G O ’ MAUR Dépt ML-493-0-F, +) CREANCES CONTESTEES Robert Seteaà ti der un négociant autorisé (savoir une banque à charte)a J HG106H, PL ML=393-0ep,, - A IN « rer ha Sa
14014 Côte d’Abraham Montréal, Canada. aucunes Robert Choquette et destiné aider

Tél. : 2-8389
QUEBEC
 

CULTIVATEURS, assurez-vous des

  

 

   
Et j'ai signé à St-Malachie. ce quinzième jour de mai 1940.

la campagne antituberculeuse. Ce le ou avant le 31 mai 1940.
fut une soirée vraiment instructive__ ’ et éducative. Le docteur Lasalle A moins qu’une extension n’ait été concédée par

7 = profits considérables en vendant (SIGNE Joseph Corriveau. Laberge. du département de la + PE
Ve, MANUEL TAT) une de nos plus belles lignes d'Hul- GENERAL OCCASION ) p Agent Officiel Santé. a donné une causerie et la Commission, tout résident qui ne se conforme
Gd DE les, Graisses, 1'neus, Batteries,In Beauceville-Est Publié par ordre de Mtre V.-A. Rouillard. N.P.. montré les trouées énormes faites pas aux termes de l'Ordonnance le ou avant le 81
  

 

recticides, contrôleurs de
électriques, Peintures et matières à
recouvrir les toits. Adressez-vous à

WARGO GREACE & OIL Limited.

Toronto.

ATIS~ INVENTELRS

sur DEMAN DE

ALBERT FOURNIER
    334 STECATHERINE 887 MONT
———

Dr ANTONIO RENY
CHIRURGIEN - DENTISTE

Bureau tous les jours, excepté les mardi et vendredi

de chaque semaine.

 

  

  

   

  

   

  

© M, J.-N. BERNARD annon-
ce que son magasin de scconde
main est maintenant ouvert au
public. Toute personne ayant
besoin do marchandises d'oc-
casion cest donc cordialement
invitée.

AUBAINES DE TOUTES
SORTES

 

de
Officier-Rapporteur

Dorchester.
Ste-Claire, Ce 15e jour de mai 1940.
 

 

Dr L.-P. 
 

J.-N. BERNARD (EN FACE DU PONT)

 

       

GAGNON
DENTISTE

BUREAU A BEAUCEVILLE : Mcreredi-Vendredi
Ancien bureau du Dr A. Beauchesne, Edifice Caïus Roy

dans notre capital humain par la
peste blanche. Après avoir entendu
e docteur Laberge, tous sont con-
vaincus, nous n'en doutons pas, de
la nécessité de combattre ce terri-
ble fléau par tous les moyens pow-
sibles.

Plusieurs films ont été présentés,
entre autres l““Ombre de la Tuber-
culose” mais le plat de résistance
était “Santé et Bonheur” qui ra-
conte l'histoire d’une mère de fa-
mille, Mme Gingras, atteinte de

mai 1940 sera en défaut et passible des pénalités
prévues par l’Ordonnance.

L’Ordonnance ne requiert pas la vente de va-
leurs étrangères.

On peut obtenir plus de détails et de renseigne-
ments de toute succursale de banque à charte.

La Commission de contrôle du change étranger  tuberculose. La malade, après quel-
ques mois d’hépital et de sana, re-  
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PAGE SIX
 

Dans nos Régions|
EAST BROUGHTON

STATION
BELLE REUNION :
Les amies de Mlle Marthe Per-

ron se sont réunies a la résiden-
ce de sa mère, Mme Généré Per-
ron, pour lui offrir leurs souhaits
à l'occasion de son prochain ma-
riage. *
Une bourse bien garnie lui fut

présentée. Au cours de la soirée,
11 y eut chant et musique. Le
tout se termina par un délicieux
goûter.

Mlle Perron remercia aimable-
ment toutes celles qui lu: avaient
donné cette belle marque d'ami-
tié. Etaient présentes: Milles
M.-Rose Poulin, Claire Dallaire,
Lucienne Lapointe. Marie-Paule
Dodier, Jeannette Morissette, M.-
Anna Vachon, Simone et Jeanne
Landry. A.-Marie Robert, Ger-
trude Jacques, M.-Alice et Ma-
rie-Rose Gilbert, Françoise Mac-
kenzie, Bella Tardif.
Grondin, Liliane Roy. Anicette
Groleau. Dorothée Grégoire. Ger-
maine Lessard. Eva-Rose «t Vio-
la Doyon, Mmes Irénéc Dodier.
Arthur Grégoire. Eleuthère Gro-
Jeau, Edouard Groleau. Léopold
Jacques. Ovide Nadeau. Ernest
Lapointe, Auguste Lessard.
d'Éast-Broughton. On remar-
quait aussi un groupe
de Thetford Mines ainsi
Mme Herve Turcotte et
Jean-Louis Cloutier. du
endroit.

que
Mme
même

 

 

Pour CULTIVATEUR
ECONOME

NOUS avons à votre disposi-
tion des dessous d'automobiles,
lesquels vous placez vous-même,
sans DIFFICULTES. Pour diffée
rents travaux € voyages que
vous avez à faire. vous avez
soit une voiture, camion ou ex-
press très économique, suivant
votre BESOIN et DESIR. De
plus, sur vos “pneus”, tubes,
vous faites UNE ECONOMIE
DE 50%.

VENEZ, Messieurs Jes cultie
vateurs, vous renseigner à notre

maison SANS AUCUNE CHAR-
GE. Nos prix sont reconnus

TRES BAS.
Pour toute commande impor-

tante nous payous les frais de
passage.

LUDGER FERLAND,
89 à 105, 1ère AVENUE

QUEBEC

 

  

SAUVEZ

J.-1.. ROBERGE,

Gérant Général

Québec: 2-5182

Yolande-

d'amies .

LA TRAVERSEE
Québee — Lévis

La traversée QUEBEC-LEVIS, est encore le plus sim-
ple et le meilleur moyen d’accès

des deux villes.

PROFITEZ DE

 

LA TRAVERSE DE LEVIS Limitée

BUREAU CHEF:

Marché Champlain — Québec
Téléphones

————pe-—>—_
|
| DODIER-PERRON:
: Le 21 mai, M. le curé J.-O. Roy
à béni dans l'église paroissiale
lle mariage de M. Marc-André
| Dodier, fils de M. et Mme Augus-
te Dodier, décédés, avec Mlle
Marthe Perron, fills de M. Géné-
‘ré Perron, décédé, et de Mme
| Perron.

M. Sylvio Perron, de Québec,
beau-frere du marié, était son
,témoin. La mariée était accom-
!pagnée de M. Aristide Plante.
i son beau-frère, de Ste-Anne de
Bellevue.

Mlle Perron était Enfant de
Marie et reçut les honneurs de
la congrégation. La chorale exé-

jeuta le programme suivant : Ve-
ni Creator. de T. de la Hache:
Prière d'Hyménée, par Mille R.
Lessard: Prière a Marie, de Bil-
leton, choeur; Ave Maria, de Fa-
bre, choeur; l'Angelus. à la bé-
nédiction nuptiale, solo par Mme
À. Plante. soeur de la mariée.

Après la cérémonie, 1] y eut ré-
,ception chez Mme Généré Per-
ron.
Les nouveaux époux partirent

ensuite en voyage,
Nos voeux de bonheur

BON CINEMA:

Vendredi soir. le 31 mai, sera
présenté à la salle paroissiale, le
film ‘Maria Chapdelaine” lequel
ne manquera pas de susciter un
‘intérêt tout particulier.

La mème représentation sera
donée samedi soir, le ler juin, à
la salle de l'hôtel-de-ville.

rsge

SAINTE-GLAIRE
NOTES:

. M. Raymond Chabot, a St-Ma-
lachie, la semaine dernière.

—M. Albert Bouchard, à Qué-
bec, en fin de semaine.

—Miles Juliette et Valérie De-
Blois, de Ste-Marguerite, chez
"M. ect Mme Appolinaire Audet.
dimanche dernier.
—Ix 24 mai, M, ct Mme Emi-

le Marceau, de St-Malachie, en
promenade chez leur fille, Mme
Paul Fournier,
— M. le vicaire Drouin sera ub-

sent quelques jours, pour les
Quurunte-Heures de Ste-Hénéd:-
ne.

, --M. l'abbé Léo Laliberté, curé
‘de St-Boniface, Manitoba, passe
quelque temps duns sa paroisse
nutale.

 BAPTEME:
Le 24 mai, a été baptisée Ma-

rie. Cécile. Yolande, Camille. en-
fant de M. et Mme Paul Four-
nier. Parrain ct marraine, M. ct
Mme Appolinaire Audet. Porteu-
se, Mme Joseph Mercier

Nos félicitations.

EERE,

SON CHARME ©

DU TEMPS
ET DE L’ARGENT

L.-Maurice CARRIER.

Ass.-Gérant.

Lévis: 206    

a St-Benoit, chez

i ford Mines, Mlle M.-Louise Plan-

 

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, LE 30 MAI 1940

EAST-BROUGHTON
VILLAGE

MARIAGE:
Mercredi, le ler mai, fut béni:

le mariage de M. Roland Huard,
fils de M. et Mme Joseph Huard,
a Mile Marie-Ange rovencal,
file de M. et Mme Joseph Pro-
vençal. Les péres respectifs leur
servaient de témoins.

Mlle Provençal faisait
de la congrégation des Enfants
de Marie et la chorale rendit un ;
beau programme de chant.
Après la cérémonie nuptiale,

un déjeuner fut servi chez M. et |
Mme Provençal et les nouveaux
époux partirent en voyage de’
noces. i

Nos voeux de bonheur.
NOTES:
M. et Mme Arthur Jacques,

Mme Joseph Gauthier et M. Léo-
pol Jacques sont allés à Mont-
réal, assister aux funérailles de
Mlle Charlotte Poulin.
—M. et Mme Albert Lessard,

M. et Mme Albert Paré, de Ma-
gog, en visite chez des parents.
—Mile Bertha Robitaille passe

quelque temps chez M. ect Mme
Albert Ménard.
—Mlle Cécile Dodier, d: Ma-

B0E, passe une quinzaine chez
ses parents.

—M. et Mme Aristide Plante,
de Ste-Anne de Bellevue, M. et
Mme Hervé Turcotte, de Thet-

te, de Montréal, chez Mme Gé-
néré Perron à l’occasion du ma-
riage Dodier-Perron.
—M. et Mme Rosario Gravel,

de Lac Noir. chez M. et Mme
Alcide Dodier, dimanche.
—M. ¢t Mme Elphége Gravel,

de St-Lambert, chez M. et Mme
Philippe Champagne.
—M. le curé J.-O. Roy, à Ste-;

Anne de la Pocatière, la semaine
dernière.
—M. Léon Poulin est de retour

de l'hopital, après avoir subi une
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eo SIR DUDLEYPOUND, premier

jor naval, semble trés confiant au sortie du numéro 10 Downing Street,
après une entrevue avec le premier ministre d’Angleterre, à Londres.

SAINTE-MARIE
NOTES:

Mille Estelle
St-Georges, chez des amis.

—Le docteur et Mme C. Po-
grave opération. i merlcau, de Beauceville, chez
—M. Napoléon Rodrigue est|des parents, dimanche.

revenu parmi nous, aprés avoir |
passé plusieurs mois à l'hôpital.
Nous leur souhaitons un com-

plet rétablissement.

ST-PHILIBERT |
 

PARTIE DE CARTES:
Mardi, à la salle paroissiale.

grande partie de cartes organi-
sée par le cercle des Fermières.
Il y aura de nombreux prix à
gagner.
NOTES:
M. et Mme Ludger Breton, dc

M. Barthélemy
Breton, la semaine dernière.
—M. le curé Poirier, Mlle Poi-

rier, sa soeur, ainsi que Mlle
Guay. en promenade à Ste-Aga-
the.
—M. Napoléon Boucher est à

l'hôpital depuis quelques semai-
nes où il a subi une opération
très grave. Nous lui souhaitons
un prompt rétablissement.
—M. Léon Lachance. de St-

Prosper, à St-Philibert,  diman-
che.

meaerrr

Tout ce qui est vivant et actif
fait des mécontents. et c'est heu-
reux. — Léon DAUDET

* * *

Si le mot ‘exagération” n'exis-
tait pas, l'homme médiocre l'in-
venterait. — HELLO

 
A. ST-CYR

MARCHAND DE MUSIQUE
ACCORDEONS ITALIENS
“SAPIN” “HOHNER”

Clavier simple et double

de $3.75 a $18.00
18, rue St-Joseph,

QUEBEC.
  

 

  

 

Québec

 

SERVICE D'A
(HEURE SOLAIRE)

+e

- Lévis - St-Georges - Armstrong - Mégantic
Thetford Mines - Black Lake.

is’
 

—M. L. Poulin, de St-Georges,
visitait le docteur R. Giguère, la
semaine dernière.

—M. et Mme E. Desautels, à
St-Georges, dimanche soir.

—M. et Mme Ernest Carette
passent quelques jours à Ste-Ma-

‘Tie,

M. F. Morency et Mlle G.
Moreney. de St-Georges, à Ste-
Marie, au cours de la semaine.

—M. J. Paré. à St-Joseph, di-
manche.

—Mlle Marcelle Lacroix, a St-
Georges, l’invitée de M. et Mme

 

André Lacroix, la semaine der-
niere,

—Mile Bérangère Desautels,
chez sa socur, Mme C.-A. Poulin,
de St-Georges.

—M. I. Marcoux, à Beaucevil-
le, en fin de semaine.

—Le lieut Guy Savoie, de
Valcartier. en permission à Ste-
Marie, dimanche.

—MIle Céline Dallaire. E.G.M,
de Quebec, en vucances à Ste-
Marie.
Mme J.-E. St-Hilaire, de

tour d'un voyage à Ottawa.
—M. ct Mme Auban Brochu,

de Québec, chez des parents à
Ste-Maric, dimanche.
—M. Marc Dallaire. à Québec,

dimanche.
—MIlle Violette Donalto, de

Montréal, passe quelques jours a
.Ste-Maric. chez M. «t Mme R.
Leullicr.
—M. Armand Audet. de Qué-

bec, en fin de semaine chez ses
‘parents.

—Mgr J.-E. Feuiltault, curé,
assistait à la première messe du
Père Pomerlcau, à Vallée-Jonc-
"tion, dimanche.
'* —Les RR. Freres Ferdinand,
,Lucien, Raoul et Raphaël, de l'A-
:cadémie Commerciale de Québec,
rau College de Ste-Marie, diman-
che, à l'occusion de la réunion
|de l'Amicale.
| —M. Lionel Turcotte. dc pas-
sage à St-Elzéar, dimanche.
© —Le lieut. Hector Savoie, CA.
S.F.. en vacances a Ste-Marie.
—M. Emilien Desautels, a Val-

. lée-Jonction, dimanche,
—M. Liniére Giguere, en vuoya-

ge d'affaires à Québec. au cours
| de la semaine.
j_ —Mlle Françoise Carette, à St-
; Sylvestre, dimanche, ou elle tou-
(chait l'orgue à la première mes-

re-
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8 8.20 *7,.20 *5.00 Dép.

8.30 7.30 5.10 Ar.
8.856 2.35 5.20 Dép.
9.33 8.38 6.30 ”
9.45 8.45 6.40 “

810.05 *9.05 $37.00 Ar.  

QUEBEC (Traverse)... .. .. .. .. ..
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TRING JCT .. .. .. ....0 0
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|se de M. l'abbé Robert Létour-
neau.
—La famille L. Taschercau, de

Montréal, à Ste-Marie, pour la
saison d'été.
—M. René Drouin. de retour

de l'hôpital de Québec, apres
quelques jours de traitement.

M. Jean-T. Labbé, à Qué-
‘bec, au début de la semaine.

J.-G. Grégoire, de Qué-
bee, en fin de semaine a Sainte-
Marie,
—MM. Pierre et Léon Tasche-«7.15 VALLEE JCT .. .. .. «. vv .. .. .. AF. "RAR *3.35 87.35

1028 928 7.28 "  ST-JOSEPH .. .. .. .. .. .. .. .. Dép. $03 323 7.28 reau, de Québec, en vacances
£10.50 *9.50 7.52 "  BEAUCEVILLE .. .. .. +. uv v0 .. ® *7.36 *2.56 86.56 chez leurs parents.

| REUNION D'AMICALE:
11,15 10.15 *8.20 Ar. ST-GEORGES ., .. ............ Dép. *7.10 230 6.30 Dimanche, le 19 maj, avait lieu
11.35 1035 .... Dép. ST-COME (American House) .. .. . » …. 205 6.05 au collège la première réunion

£12.00 x11.00 .... Ar. ARMSTRONG .. .. .. 44 20 60 10. Dép. .... *1.45 85.45 publique des membres de l’A-
PM AM micale, section locale. À cette oc-

casion, il y cut programme fort
intéressant, comprenant une piè-
ce dramatique, donnée par une
troupe d'anciens élèves de I'Aca-
démie Commerciair de Québec.
SOCIETE COOPERATIVE:
Une centaine de cultivateurs

de l'endroit se sont groupés pour
fonder une coopérative dans le
but d'opérer une nouvelle beur-
rerie ici. À une assemblée tenue
la semaine dernière, des diree-
teurs ont été choisis pour le pre-
mier terme de la nouvelle di-
rection.
JOYEUSE FETE:
Un groupe nombreux d'amis se

sont réunis, samedi soir, pour fê-
ter le traditionnel ‘enterrement
de vie de jeunesse” de M. Calix-
te Corriveau, Jui convolera pro-
chainement. ne bourse bien
garnie lui fut présentée et cha- 

  

 

Châteauneuf, à

L'AMIRAL DE LA FLOTTE BRITANNIQUE

lord de la Mer et chef de l'état-ma-

 

:  DNSQUET
MARIAGE:
Le 29 mai, a été béni le maria-

ge de M. Cyrille Beaudoin, fils
,ue M. et Mme Damase Beaudoin,
avec Mlle Marie-Jeanne Beau-
doin, fille de Mme Vve Jean
Beaudoin.
Nos meilleurs

heur.
NOTES:
M. et Mme Henri Bolduc, de

Québec, en promenade chez des
parents.
—M. Arthur Roberge

des amis à Montréal,
ment.
—M. Alphonse Houde, chez

des parents a Ste-Croix, ces jours

 

voeux de bon-

visitait
dernière-

!

|

derniers. |
—M. le curé Ls-Philippe Syl-

vain, de passage à Québec, Té-
cemment.
—M. Alfred Lambert était de

passage a St-Malachie. ces jours
yderniers.

—M. et Mme Robert Ferland,
en promenade a Québec, chez
des amis,
—M. et Mme Lucien Boucher,

!de St-Agapit, dans notre locali-
té, par affaires.
—MM.Ernest Beaudoin et Phi-

lippe Demers, de passage dans
notre localité.
—Mlle Marguerite Bergeron,

de St-Flavien, en promenade
chez son frere, M. Philippe Ber-
geron.
—M. et Mme François Bédard,

leurs fillettes, Annette et Yvet-
te, visitaient des parents à St-
Agapit. dernièrement.

LAC FRONTIÈRE
NOTES:
Sont allés à Québec ,dernière-

ment, M. et Mme Ernest Blais,
M. Albert Poulin, M. et Mme J.-
pe Duval et M. Eugene Grégoire.

 

—Mme Arsène Gilbert, de
l'Ontario, est venue visiter son
fils, M. Armand Gilbert, la se-
maine dernière.

—M. ct Mme Josaphat Caron,
de Montréal, étaient en visite
chez MM. Dominique Bolduc et
Joseph Girard, en fin de semaine.
—Mme Joseph Blais est reve-

nue d’une promenade a Sainte-
Cécile.
—M. le notaire J.-Alzire Tardif

et Mme Tardif, ainsi que M. et
Mme Gérard Tardif et leurs en-
fants, de St-Prosper, étaient en
promenade chez M. ét Mme J.-A.
Veilleux, dimanche dernier.
LA PROCESSION: .
Grace a une température tres

clémente, la procession du Très
Saint-Sacrement fut encore, cet-
te année, très belle. Tout le long
du parcours, les maisons avaient
été décorées avec goût.
Le magnifique reposoir, chez

M. Wilfrid Gallant, préparé par
les dames de Ste-Anne aidées
des Enfants de Marie, a fait l’ad-
miration de tous. Le recueille-
ment de la foule en prière pour
 

cun fêta à qui mieux mieux avec
parfois assez d'éclat.
LA FETE-DIEU:
Une température idéale, un so-

leil radieux, des décorations su- 
perbes, une foule nombreuse,
tout contribua avec une piété
exemplaire à la manifestation
randiose de la procession du St-

Éacrement, dimanche, La longue
suite des enfants, associations, fi-
dèles et clergé défila jusqu'au
cimetière paroissial, terme du
passage de Jésus Eucharistie. 11
y eut également arréts aux repo-
soirs érigés a la Regina Shoe ct
chez M. Léon Grégoire. Malgré
son grand age, Monseigneur le
curé Feuiltault, P.D.V.F. tint a
orter l'ostensoir. Messieurs les
icaires avaient la direction de

la procession.

 

Maladies du rectum
Traitement de bureau, sans

arrêt des occupations, sans chi-

rurgie ni électricité, Procédés
ubsolument sérieux. Détails sur

demande.
Br I, G. PERRIN,

81 rue Du Pont, - Québec    

SE TOURMENTER
NE GAGNERA

5 PAS LA GUERRE!
Pertez-vous bien et achetez

dons l'Empire

Si vous êtes un des milliers de
loyaux Canadiens anxieux de fai-
re leur part, veillez sur votre san-
té et achetez des produits britan-
niques. ;

ans la précipitation des affai
res de chaque jour, ne négligez pa:
votre corps. Si vous souftrez de
rhumatisme, lumbago, migraines
fréquentes, névrite ou acidité d’es-
tomac, c'est probablement parce
que vous négligez de garder votre
organisme libre de déchets toxi-
ques et votre sang, exempt d'impu-
retés. 5

C’est un point important qu'i
ne faut pas oublier et dont la solu:
tion est simple et peu coûteuse.
Prenez simplement votre “petite
dose” de schen chaque jour
C'est ce que font des millions de
gens dans tout l’Empire.

Kruschen contient — pas un, n'
deux, mais plusieurs sels minéraux
spécialement choisis. Ensemble, cet
sels s'attaquent à ces malaises qu’
vous empêchent de travailler et
vous rendent l'existence pénible.

Procurez-vous donc un flacon de

suite et verrez ce que signifie
vraiment cette précieuse ‘sensa
tion Kruschen”! Dans toutes le:
pharmacies, 25e, 45c et 7bc,
 

demander les bénédictions du
Ciel était vraiment impression-
nant. Espérons que le Seigneur
saura récompenser ce peuple en
lui continuant ses grâces et en
empéchant que le fléau de la
guerre s'étende jusqu’à nous.

a

La pureté est à la fois une hu-
milité et une élévation; une hu-
milité de l'esprit et une éléva-
tion de la volonté — Abbé J.
TISSIER  

 

et Léontine Fournier, à Inver-

ST-ALFRED "ZM. et Mme Alfred Bizier et

 

M. l'abbé Charles-Eugéne Lan-
elier est de retour d'un voyage
e quelques jours à St-Pascal de

Kamouraska.
—Mlle Florence Boucher, sa

soeur, Alma, de même que Mlle
Alice Poulin, de Sherbrooke, en
romenade à Saint-Alfred, chez
eurs parents, en fin de semaine.
—M. et Mme Joseph Tétreault,

de Magog. ont rendu visite à M. ;
et Mme Louis Boucher, derniè- .
rement.
—M. Cléophas Fecteau, d'East-

Broughton, a rendu visite à M.
Odilon Fecteau, la semaine der-
nière.
—M. Georges Rancourt, de St-

Victor, de passage à St-Alfred,
dimanche.

SAINTE-ROSE
M. et Mme Lauréat Nadeau, de

Ste-Germaine, en visite chez des
parents, dimanche dernier.
—M. l'abbé Veilleux et Mille

Adrienne Gilbert, à Québec, ré-
cemment.
—M. et Mme Pierre Provost,

MM. et Mmes Phydime Provost
et Fidèle Provost, de St-Georges, |

 

 
Kruschen et prenez-en chaque ma-|visitaient leurs parents, récem-
tin la quantité qui tient sur une‘ ment, |
pièce de 10 sous. Vous jugerez en —MM. et Mmes Alphonse!

Fournier et Davila Fortier, en
promenade chez Mlles Corinne

leurs enfants, à Ste-Germaine, la
semaine dernière,
—Mme Roméo Nadeau, de Ste-

Germaine, chez M. Joseph Bail-
largeon.
MARIAGE:
Mlle Adrienne Lessard, fille

adoptive de M. et Mme Edmond
Caron, a uni sa destinée à celle
de M. Achille Provençal, fils de
M. et Mme Thomas Provençal.
h Nos meilleurs voeux de bon-
eur.
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Café

Canari
STRICTEMENT CANADIEN

CUISINE
IRREPROCHABLE

Service rapide et courtois

Encourageons les nôtres |

J.-R. Laliberté, Prop. !
44, de la Couronne, ;

QURBECO |

     
 

LIQUIDATEURS

J-A, LaRUE. CA.
A.-E. BEAUVAIS, CA.
M. BOULANGER, C.A.
LIONEL ROUSSIN, CA.
REAL-A. RONDEAUT, CA.
DOLLARD HUOT, CA.

QUEBEC, - 

LaRue & Trudel
Comptables agréés

Chartered Accountants

DE FAILLITES
M. CHARTRE. CA.
J. LaRUE, CA.
J.-P. GAUTHIER, CA.
L.-P. BELAIR, CA.
PAUL-E. BRUNET.  C.A.

. MONTREAL
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Aubaines exceptionnelles pour prompis acheteurs
CHEVROLET 1939 Sedan regulier . $800.00

CHEVROLET 1939 Sedan regulier . $800.00

CHEVROLET 1939 Coupé Spécial (LICENCE) . . . . $775.00

PLYMOUTH 1939 Sedan régulier . .Chaufferette $800.00

FORD 1939 Sedan Deluxe . $775.00

| OLDSMOBILE 1938 Sedan Spécial (LICENCE). . . . .Radio $800.00

LA SALLE 1938 Coupe Opera Seats (Licence) Chaufferette, Radio $800.00

CHEVROLET 1938 Sedan Spécial . .Chaufferette $650.00

CHEVROLET 1938 Sedan Régulier . .Chaufferette $650.00

CHEVROLET 1938 Sedan Spécial . .Chaufferette $650.00

CHEVROLET 1938 Sedan Régulier . $650.00

| CHEVROLET 1938 Coach Régulier. .Chaufferette $550.00

PLYMOUTH 1938 Coach Spécial. .Chaufferette $550.00

NASH 1938 Coach Spécial. .Chaufferette $600.00

CHEVROLET 1937 Sedan Régulier . $450.00

PONTIAC 1937 Sedan Deluxe . .Chaufferette $500.00

PLYMOUTH 1937 Sedan Spécial . $450.00

FORD 1936 Sedan régulier . $400.00

FORD 1936 Sedan régulier . $400.00

CHEVROLET 1936 Sedan Spécial . $400.00

CHEVROLET 1934 Sedan Deluxe . $250.00

CHEVROLET 1932 Sedan régulier . $200.00

CHEVROLET 1931 Coach régulier . $150.00

DURANT 1930 Sedan régulier . $100.00

MARQUET. 1930 Sedan régulier . . . . . . . . . $ 75.00

CHRYSLER 1930 Sedan régulier . $125.00

PLYMOUTH 1929 Sedan régulier . . $ 75.00

CHEVROLET 1928 Coach régulier . $ 75.00

CAMIONS USAGES
CHEVROLET 1939 2! ton.. . . . . . $B00.00
 

CHEVROLET 1938 2/,ton.—Double performance. SPECIAL $700.00

 

 

ROCKSTELIL — PNEUS: 34 x7

CHEVROLET 1938 2 ton.. . . . . . . . $650.00

FARGO 1938 2 ton.. . . . «+... .. $500.00
 

Beauceville. 
CHEVROLET 1934 2 ton..

BEAUCEVILLE MOTOR SALES
CHEVROLET

ERNEST POULIN,

L.-P. BILODEAU
Ste-Marie.

 

BEAUCEVILLE

VENDEURS

MAURICE LESSARD,

LA PLUS GRANDE ORGANISATION EN AUTOMOBILES
des comtés de Beauce, Dorchester et Frontenac.

 

.(Dompeuse hydraulique). . . $350.00

BENOIT-C. NADEAU,
East-Broughton

Saint-Georges.    
—
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SYMPATHIES A LA
FAMILLEE.RANCOURT
Lundi le 20 mai, en l'église de

s1-Benoit, ont eu lieu les impo-

s funérailles de Mme Ed-

Rancourt, (née Clara Doy-

décédée le 16 mai après une
maladie. ;

uelevée du corps fut faite par

M.l'abbé Lamontagne curé de St-
Benoit. Le service fut chanté par
M. l'abbé Odina Roy, curé d’East-

groughton, assisté de M. l'abbé
Bernard et G. Blanchet, vicaires

s1-Geurges.

deabbé. A. Doyon, du sémi-

maire de Québec, et M. l'abbé La-
Montagnes de St-Benoît, offici-

aient aux autels latéraux. La

chorale, de St-Georges, aidée des

frères ct élèves du collège fit les

frais du chant. Les solistes furent

M. L. P. Turgeon, Beauceville,

M. Gerard Roy, St-Georges, M.
G Fournier, St-Georges.

Portait la croix, M. Elzéar Ma-

heux, accompagné de M. Joseph

Brochu, Maire.

Portaient la dépouille mortelle:

MM. René Baillargeon, Raymond

Loubicr. Armand Cloutier, Lu-

i cen Thompson, Josaphat Poulin,

Léopold Maheux.

Porteurs d'honneur: MM. Fran-

ce Poulin. Ludger Breton, Joseph

Veilleux, Absolon Labbé, Majo-

rique Fortin, Majorique Lessard.

Conduisaient le deuil: Son é-

oux. M. Edmond Rancourt, ses

fils, MM. J E. Rancourt, G.-E.

Rancourt et Victor Rancourt. Ses

gendres, MM. Gustave Binet, Al-

phee Loubier, de St-Benoit, et J.-
Vv. Turgeon, de Beauceville. Ses

filles: Révérende S. St-Edmond,
de S.C. de Marie, Li-| rent .

| Cou Mmes Gustave Binet,

(Annai. Alphée Loubier, (Lu-
À cina'. J.-V. Turgeon, (Eva) et

Mme Vve Armand Plante, (Ali-

ce), Mlles Clara et Amanda, de

St-Benoit, une belle fille, Mme

J.-E. Rancougt.

Ges freres et belles-soeurs: M.

Prisqu« Doyon, M. et Mme Jo-

sué Doyon, M. Charles Doyon, de

st-Ephrem, M, et Mme Joseph

Doyon. M. et Mme Cyrille Doy-

on. Mnic Vve Gédéon Doyon, M.

et Mme Jean Rancourt, de St-

  

 

RU-BER-OID ©

Pour $10.35 par mois pendant 12
nos, VOUS COUvVreZ une maison

de 12 currés de toiture en Bar-
deaux d'Asphalte B.P. de 210
livres avecunempruntsuivant
le Plan Jd’ Amélioration des
Habitations.

PROCUREZ-VOUS
“Lo sécurité du toit se pare
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Victor, M. ct Mme Marcellin Ran-
court, de St-Benoit et Mme Da-
vid Veilleux, de St-Ephrem.

Ses petits-enfants : Mlles Thé-
rèse, Cécile, Claire-Hélène, MM.
Benoit et Clément Binet, MM.
Guy, Claude, Mlles Marcelle, Ray-
monde Rancourt, Milles Loui-
sette et Stella Loubier, MM. Jean-
Luc et Claire Plante. Aussi un
grand nombre de neveux et niè-
ces.

Dans le cortège on remarquait:
M. et Mme Jos Gagnon, St-Geor-
ges, M. Charles Bolduc, Beauce-
ville, M. Ernest Mathieu, St-
Ephrem, Dr Eugène Fortin, St-
Victor. M. Eugène Nolet, St-
Georges, M. et MmeJos Baillar-
geun. M. Ernest Boily, M. Alfred
Rodrigue, M. Emile Paquet, de St-
Georges, M. Wilfrid Rancourt, de
Waterville, M. Jos Poulin, St-
Georges, MM. Ernest Veilleux, St-
Victor, Etienne Lacoursière, St-
Victor, Dr L.P. Gugnon, St-Geor-
ges, J. A. Egan. Québec, Jules
Baillargeon, St-Gcorges, Gual-
bert Quirion, Joseph Doyon, de
Beauceville, Georges Veilleux, de
St-Victor, Victor Roberge, St-
Évariste, Joseph Doyon, Beauce-
ville, G.-Edouard Quirion, St-

trea maison:

  

 

     

 

    

  VULCANITE

Demandez à votre marchand

B.P. de vous procurer un estimé

ur recouvrir votre maison en

Bardeaus d’Asphalte B.P. d’un
aspect si riant, sauve
garde contre le feu et
contre tous les temps.

 

CE LIVRET GRATIS
d'un disdème de couleur”

 

AYUP CE-e

INIA
HAMILTON

HALIFAX  

 

DISTRIBUTEURS
pour le district de Québec

LEBOEUF & GRENIER Limitée
236, RUE DIE LA COURONNE,

Tél.: 3-0647 - . Québec

 

Tout est différent et nouveau duns ce merveilleux pneu.

 

sa

nouvelle carcasse assure 35% plus de protection contre la cha-

leur; sa semelle et sa carcasse ont 27% plus d'adhésion entre

“Iles; ses épaulements sont à l'épreuve de In rouille et beaucoup
blus forts: enfin, sa semelle à dessin dentelé donne 11% plus

de millage non-dérapant. Et avec ces nouveaux uvantages, les

pneus Champion Firestone ne coûtent pas plus cher. Equipez

done votre char dès aujourd'hui avec des pneus Champion.

VALERE
BEAUCEVILLE, -

CLOUTIER
. Tél.: LOCAL

Evariste, Honoré Robert, St-E-
phrem, Albert Rodrigue, St-Geor-
es, Pierre Longchamps, Courcel-
es, Philippe Doyon, Ste-Clothil-
de, Joseph Veilleux, St-Georges,
Charles Fortin, St-Victor, Al-
phonse Doyon, St-Ephrem, Sinai
Gilbert, St-Georges, Dominique
Roy, St-Victor, M. et Mme Ar-
mand Doyon, St-Ephrem, MM. J.
Marie Doyon, St-Ephrem, Eugè-
ne Nolet, St-Georges, Omer Pou-
lin, St-Alfred, Rémi Robert, St-
Ephrem, Dominique Doyon, Mar
cel Doyon, Mme Eurèle Lessard,
de St-Victor, MM. Adélard Ber-
nard, St-Ephrem, Jos Roy, St-
Jean de Lalande, Pierre Long-
champs, Courcelles, Georges Bi-
lodeau, Mlle Marie-Claire Bilo-
deau, Mmes Georges Bilodeau,
Ovide Roy, St-Honoré, Mmes Jo-
seph Doyon, Honoré Norbert, St-
Ephrem, Mlle Emma Dulac, M.
Théophile Lessard, Mlles Edith
et Claire Paquet, Mme Albert
Mathieu, St-Georges, M. et Mme
Joseph Rancourt, St-Victor, Mme
Joseph Turgeon, notaire et Ma-
dame L. P. Turgeon, Mlle M--
Anna Bolduc, Mlle Eva Turgeon,
de Beauceville, Mme Albert Ran-
court, St-Victor, Mme Alphonse
Doyon, St-Evariste, M. et Mme
Charles Fortin, M. Dominique
Roy, Mlles Adrienne et Véroni- que Doyon, St-Victor, Mme Adol-

| phe Veilleux, St-Alfred, MM.
| Johnny Dulac, St-Georges, Phi-
lippe Poulin, St-Martin, Mlle Lu-
cienne Poulin, St-Martin, MM.
Charles Labbé, Beauceville, Flo-
rian Pomerleau, St-Victor, Ar-
thur Maheux, St-Honoré, Florian
Morissette, St-Georges, Alfred
Fecteau, St-Victor, Florian Moris-
sette, St-Honoré, et un grand
nombre de parents et d'amis dont
les noms nous échappent.

* +* *

Voici la liste des nombreuses
sympathies offertes a la famille
Edmond Rancourt, de St-Benoit,
à l’occasion de la mort récente de
Madame Edmond Rancourt.
Télégrammes.: Dr J.-A. Tardif,

Lévis, M. l'abbé Arthur Doyon,
Fouquier, Ont, Napoléon Ran-
court, Waterville Me, Napoléon
Doyon, Manchester, Philippe
Doyon, Worcester Mass.

Affiliations: M. et Mme J.-A.
Deblois, M. et Mme L.-P. Tur-
geon, N.P.,, Mme Cyprien Roy,
Mme Joseph Turgeon, Mlle Eva
Turgeon, Beauceville, M. et Mme
Joseph Poirier, M. et Mme Ame-
dée Racine, St-Honoré, Mme J.-
D. Berchaud et la famille, Qué-
ec.
Offrandes de messe : M. et Ma-

dame Edouard Lacroix, M.P., M.
et Mme Dr P. Thibodeau, St-
Georges, M. Charles Bolduc, Mlle
M.-Anna Bolduc, M. et Mme Lau-
réat Fortin, M. et Mme Georges
Bonin, MM. et Mmes Séraphin
Bolduc, Théophile Busque, Beau-
ceville, Joseph Baillargeon, St-
Georges, Ernest Mathieu, St-E-
phrem, Charles Doyon, St-E-
phrem, M. et Mme Raymond La-
chance. Beauceville. La Cie Lé-
garé, Québec, M. J.-A. Egan, Con-
tinental Lifa, Québec, Famille
Dr Goulet, St-Honoré, Mme Al-
bert Mathieu. Mlle Cora Bolduc,
St-Géorges, M. ct Mme Irenée
Mathieu, St-Ephrem, M. et Mme
Wilfrid Rancourt, Waterville, Me.
Mme Oliva Cyr, Worcester Mass,
M. et Mme J.-Georges Rancourt,
M. et Mme Odilon Rancourt, St-
Benoît, M. Jules Baillargeon, St-
Georges. Mlle Thérèse Binet, St-
Benoit, M. et Mme Joseph Doyon,
St-Victor, Cercle Lacordaire et
Jeanne d’Arc, St-Benoit, Famille
Charles Loubier, Famille Joseph
Bolduc, M. Léopold Maheux, St-
Benoît, M. J.-Alfred Rodrigue, St-
Jean de Lalande.
Bouquets Spirituels : Abbé El-

zire Poulin, St-Odilon de Cran-
borne, Rév. Soeurs Servantes de
St-Coeur de Marie, Limoilou,
Rév. Soeurs, Couvent St-Victor,
Rév Soeurs, Couvent St-Ephrem,
Rév. Soeurs, Couvent St-Benoit,
Le personnel enseignant et élèves
du Couvent de St-Maurice, Li-
moilou, Québec, Famille Adolphe
Binet, Famille Siméon Poulin, M.
et Mme L. Phil. Poulin, M. et Ma-
dame A. Vallée, M. et Mme Adol-
he Maheux, Famille Hormidas

Vallée, St-Benoit, Famille Albert
Rancourt, St-Victor, Famille Ma-
thias Rodrigue, Famille Odilon
Lessard, Mlle M.-Anne Roy, St-
Benoit.
Sympathies : Rév. Frères Col-

lège Beauceville, Rév, abbé G.
Pelletier, aumônier, Collège de
Beauceville, Abbé Florian Joli-
coeur, Séminaire St-Victor, Ab-
bé Leblond, Vicaire, St-Georges,
Abbé, Jean Duval, Curé, Inver-
ness, M. et Mme Henri Renault,
M.P.P. Dr et Mme Cyrille Po-
merleau, M. et Mme Charles A.
Bolduc, M. et Mme Gédéon Roy,
M. et Mme Albert Mathieu, M. et
Mme J.-P. Quirion, M. et Mme
Eugène Fontaine, M. et Mme
Gaudias Bolduc, Famille Thomas
Bolduc, Famille Charles Denis, M.
Adolphe Doyon, M. et Mme Gual-
bert Quirion, M. et Mme Joseph
Doyon, M. Gérard Doyon, Mlle
Etiennette Mathieu, Mlle Lauret-
te Bolduc, G.M.G., Mlle Gertrude
Bolduc, Mlle Madeleine Fortin,
E.N., Mlle Jeanne Fortin, E.N., de
Beauceville. M. L.-J. Marois, Cie
Légaré, Québec, M. J.-À. Bernier,
Cie Légaré, Québec, M. L.-P. Roy,
Mlle Grace Verge, Québec, M. et 
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LE CANADA ET
SON EFFORT DE

GUERRE ACTUEL
Des déclarations ministérielles

faites, récemment, à la Chambre
des Communes, il ressort, qu'a
l'heure actuelle, l'effort de guerre
du Canada se détaille commesuit:

100,000 hommes en service actif
(au 10 mai); c’est-à-dire, 81,519
dans l’armée, 6,614 dans la Marine
de guerre, et 12,515 dans l'aviation.

$275,000,000 de commandes de
guerre (au 15 mai), dont $200,-
000,000 pour le gouvernement ca-
nadien et $75.000,000 pour les gou-
vernements alliés. Toutes ces com-
mandes ont été placées au Canada,
à l’exception de $50,000,000.

Vingt chantiers maritimes tra-
vaillent à la construction de 90
vaisseaux de guerre.

Quatre-vingt-deux aéroports en
construction et cent soixante-quin-
ze projets de construction pour for-
tifications côtières, hangars,
moyens de défense contre les sous-
marins.

9,000 véhicules automobiles com-
mandés au coût de $14,000,000, dont
3,000 sont déjà prêts pour livraison
vutre-mer.

$80,000,00 affectés à la fabrica-!
tion des munitions.

Sept destroyers, 15 balayeurs de
mines, 15 chalutiers, six patrouil-
leurs anti-sous-marins et 51 autres
tavires auxiliaires sont en service.
Trois navires marchands, très rapi-
des, sont convertis en croiseurs lé-
gers ut seront bientôt incorporés
dans la flotte.
La nomination d’un ministre de

l'Air,
L'industrie travaille à plein pour

ment, les chaussures et l’équipe-
ment général des militaires.
Le programme de guerre du Ca-

nada comprend maintenant:
La formation d’une troisième di-

vision et l’expédition, au plus tôt,
de la Deuxième division outre-mer.
L'accélération du recrutement des
volontaires.

La construction de deux autres
destroyers pour la Marine cana-
dienne.

L’entrainement des aviateurs.
La dépense de $2,000,000 par jour

pour fins de guerre seulement,
La formation d’un corps d’arméu

canadien (où l’on centralisera l’ad-
ministration des divisions canadien-
nes en campagne).

NOUVELLE INVENTION
QUI VOUSINTÉRESSE
La Maison Drolet & Fils Enrg..

de Quebec, a lancé, il y a quelques
années, sur le marché mondial, le
fameux ressort-auxiliaire appelé
“Système L.D.”.
Ce nouveau ressort, qui ne se

pose qu'en arrière, protège les res-
sorts d'avant, car il a pour effet
d'empêcher le plongement de la ca-
rosserie.
Ce système a de nombreux avan-

tages, I] amortit les chocs subis
par les ressorts, de plus il vient en
aide à ces ressorts dans les condi-
tions de charge lourde. Empêche les

 

 

Mme Henri Dixon, Lévis, M. et
Mme Wilfrid Morin, Bienville, M.
et Mme J.-Marie Carette, M. Ar-
thur Marcoux, Ste-Marie, Famille
Alfred Gosselin, St-Ludger, M. et
Mme Adjutor Dumas, M. et Mme
J. L. Jacob, St- Sébastien, M. et
Mme J.-A. Jalbert, St-Camille,
M. et Mme J.-W. Gilbert N.P., St-
Evariste, M. et Mme L.-P. Poulin.
St-Martin, M. ct MmeArthurFil-
lion, Robertsonville, M. et Mme
Louis A. Grondin, Inverness, M.
et Mme Louis Champagne, M. et
Mme A. Guay, St-Honoré, M. et
Mme Florian Pomerleau, M. et
Mme Dominique Doyon, Mlle
Thérèse Lacoursière, G.M.G. Dr
Eugène Fortin, St-Victor, Cercle
Lacordaire et Jeanne d'Arc, St-
Benoît, Chorale des Jeunes Filles,
St-Benoit, M. ct Mme Jos Ga-
non, Dr et Mme L.-P. Gagnon.
r et Mme Rodolphe Maheux, M.

et Mme Jules Moisan, M. et Mme
Paul Baillargeon, M. et Mme J.-
A. Gendron, M. et Mme D. Drou-
in, M. et Mme Gérard Roy, M. et
MmeJ. Poulin, M. et Mme Geor-
es Poulin, Mlle Ange-Laure
oulin, M. et Mme Alexandre

Roy, Mme Honorius Grondin, Fa-
mille J.-A. Plante, Famille Nel-
son Morin, M. Joseph Labbé, M.
Emile Paquet, M. et Mme Adal-
bert Gagné, tous de St-Georges.
Mme P. Z. Cloutier, M, et Mme
Alexis Laflamme, Mme Adélard
Roy, Famille Auguste Poirier, Fa-
mille Jean Doyon, Famille Zé-
phirin Baillargeon, St-Benoit, M.
et Mme Auguste Roy, East-
Broughton, Famille Josaphat La-
pointe, Lambton, M. et Mme An-
tonio Marcoux, Lambton, Famille
Pierre Longchamps, Courcelles,
M. et Mme Pierre Caron, Mme
Irenée Breton, Famille François
Poulin, M. et Mme Josaphat
Bourque, Mme J. N. Cloutier, de
St-Benott.
La famille remercié sincère-

ment toutes les personnes qu'elle
n'a pu atteindre par la poste. 
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CINADOILARS

Chaque certificat est enregistré au nom de

être en mesure de fournir aux pro-!
chaines demandes dans l'habille-
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lis-ements et stabilise la machine,
1 s'ajuste à volonté.
Ce ressort, Système “LD.” est

un unti-dérapant et un stabilisa-
teur efficace.

Ce système vous évite le posage
de lames additionnelles de nature
à renforcer les ressorts commeil se
ratiquait autrefois. Par son em-
alliage simple il se garde facile-

ment en magasin.
| se pose sur les marques de

char suivantes: Dodge, Chysler, De
Sotu, Plymouth, Hudson, Packard,
Chevrolet, Pontiac, Buick, Cadillue,
Peur(…: Arrow, ete, et sur petits
camions de livraison de toutes mar-
ques.
A cause de cette contribution ap-

ortce à l’avancement de l'automo-
ili-me, la Maison Drolet & Fils

mérite l’encouragement d’un publie
intelligent qui sait apprécier nos
honimes à leur juste mérite. En
lus d'étre un des nôtres, M. Dro-
et est un travailleur et un obser-
vateur. Son expérience et son dé-
sir de donner satisfaction à la po-
pulation québecoise sont deux cho-
se= qui devraient nous amener à lui
accorder notre appui en entier.

Bien souvent, nous sommes por-
tés à croire que les étrangers nous
sont grandement supérieurs. Cela
reste à prouver. Toutefois si in-
succès il y a, la cause doit prove-
nir très souvent d'un manque de
confiance en soi-même, C’est un de-
voir pour nous d’accorder à nos
computriotes qui réussissent tout
encouragement auquel ils ont
droit. Nous célébrerons bientôt no-
tre fète nationale. C’est une belle
occasion d'appliquer les principes
que nous préchons, c'est-à-dire de
passer des paroles aux actes.

Le meilleur endroit à Québec
pour réparation de ressorts. Res-
sorts à trempes parfaites pour tou-
tes marques d'autos, Attention «pé-
ciale sur commandes par téléphone
ou par lettre,
pte

Entre le mépris et l’adoration,
il y à le respect chrétien, entre
la résistance et le servilisme, il
y a l’obéissance chrétienne.
R. P. MONSABRE

 

 

 

© ('i-dessus, Une reproduction d'un

des nouveaux Timbres d'épargne de
guerre qui ont été mis en vente le
lundi 27 mai. Ces timbres coûtent
25 cents chacun et seize timbres
sont échangés pour un Certificat
d'épargne de guerre de 35.00. L'u-
chat des Timbres d'épargne de
guerre de $5.00. L'achat des Time
bres d'épargne de guerre fournit
aux épargnants les plus modestes
le moyen d'acquérir des Certificats

d'épargne de guerre peu à pou. les
Timbres d'épargne sont en vente
non seulement duns les banques et
bureaux de poste, mals dans de

LA PROPAGANDE

protectorat de Bohême et Mora-

après l'accord germano-soviéti-
que, et surtout après l'agression
contre la Finlande, déploient une
vive activité, soutenue apparem-
ment par les Allemands.

et Gootwald qui, après l’occupa-

BOLCHÉVISTE
Les fractions communistes du

 

vie, restées fidèles à Staline

Les chefs communistes Smeral

tion de la Tchécoslovaquie, s’é-
taient réfugiés à Moscou, ont en-

comme Moravska-Ostrava, Klad-
no, Pilzen, centres ouvriers très
communisants naguère, leurs
réunions n'ont attiré que 10, 20
et 60 auditeurs. Le signal d'’alar-
me a été donné, et une grande
action de propagande a com-
mencé.
Dans les tracts qu'ils distri-

buent les staliniens soutiennent
que le national-socialisme est la
doctrine qui se rapproche le plus
du socialisme d’Etat, et que, par
conséquent, elle est l'alliée na-
turelle de la doctrine commu-
niste.
Pour justifier l'agression con-

La Coopération chez les Etudiants

Informations Coopératives, No 4,

Organisation et Fonctionnement

Faits et Nouvelles.

Coopération

Démocratie Economique

La Coopération aux Iles de la
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Signalons tout spécialement un
témoignage de M.
Montpetit en faveur des coopé-
ratives. M. Montpetit, secrétaire
général de l'Université de Mont-
Téal, a prononcé ce témoignage
lors de la conférence qu'il donna
sous les auspices du Conseil Su-
périeur de la Coopération à Qué-
ec. ‘

u Cercle d'Etude
. . . Paul-E. Marquis

Médicale (suite)
Dr Jacques Tremblay

On s'abonne a "ENSEMBLE!"
en faisant parvenir son chéque
ou bon de poste a Case Postale
186, QUEBEC. Seulement $1.
par année.

. J.-Pierre Després  Madeleine
. . . Alfred Gallant, ptre

KERHULU Limitée
Maison française d'allimentation

23, RUE DE LA FABRIQUE,

QUEBEC. Téléphone: 2-6401 Ÿ

 

0 Ses chocolats
© ses glacce
@ Ses sorbets

@ Son restaurant
¢ Son salon de thé
+ Sa pAusserle

 

 

 

 

 tre la Finlande, ils soutiennent
que cette initiative rentre tout a
fait dans la ligne idéologique!
communiste, dont le but supré-
me est de provoquer la guerre
mondiale et de la transformer
pur la suite en une guerre civile.

L'alliance avec l'Allemagne
s'explique par lu constatation
que la révolution est plus facile
à se produire dans un Reich qui
a traversé déjà l'étape capitalis-
te ct qu'à l'issue de cette guerre,
le Reich et I'U.R.S.S. communis-
te triompheront de leurs adver-
saires capitalistes.

Cette propagande est non seu-
lement tolérée par les autorités
allemandes, mais encore elle est
encouragée, car dans ces tracts,
les communistes attaquent MM.
Daladier et Chamberlain, ‘inci-
tateurs à la guerre capitaliste”,
“et leur valet de chambre, Edou-
ard Benés.” On a même l’impres-
sion que les staliniens seraient
prêts à collaborer avec le groupe
fascisant et germanophile “Vlaj-
ka” (L'’Etendard), pour rompre
le mouvement de sympathie
pour l'armée tchécoslovaque en
France et pour ses chefs.
Cependant, devant les atroci-

tés allemandes en Bohème et
Moravie, la propagande commu-
niste n’a aucune chance de réus-
site. Les effectifs du parti qui,
avant l'occupation allemande,
était le troisième parti tchécos-
lovaque, sont tombés à quelques
milliers de membres seulement,
et ses ennemis les plus acharnés
se recrutent parmi les ouvriers
anciens communistes qui, en
1939, avaient adhéré au parti
sous l'influence de sa propagan-
de belliciste et antigermanique.

“La Croix”
—_—

“ENSEMBLE!”
Revue de la Coopération

SOMMAIRE DE MAI

La livraison de mai apporte
aux coopérateurs du Québec le
MANIFESTE du Conseil Supé-
rieur de la Coopération. Depuis
longtemps tous les coopérateurs
désiraient un exposé de doctrine
sur le coopératisme dans notre
province. Les membres du Con-
seil, à la suite de longues déli-
bérations, présentent aux coopé-
rateurs la doctrine officielle du
coopératisme, doctrine que tous
les principaux chefs des groupe-
ments coopératifs de notre pro-
vince ont sanctionnée. Le texte
de ce manifeste est contenu dans
cette livraison et tous les cuopé-
rateurs en prendront connaissan-
ce avec intérêt. D'autres articles,
aussi documentés qu’intéressants
complètent le sommaire de mai.

La Coopération dans Joliette nombreux magasins de détail dans

tout le pays.

. . Anthime Charbonneau

Savez-vous que ?

 

 

En Vente Maintenant!

LES CERTIFICATS
D'ÉPARGNEne GUERRE

Obligation directe du Dominion du Canada

“Depuis les jours tragiques de septembre, des centaines
de milliers de Canadiens se demandent: “Comment
puis-je contribuer à la victoire?”

‘“L’un des moyens, c'est d’épargner!” Chaque homme,
chaque femme, chaque enfant, au Canada, peut désor-
mais contribuer directement et fréquemment, à l'effort
militaire du pays. !l n’a qu'à mettre de côté ses dollars
et même sa menue monnaie et acheter des Certificats
d'épargne de guerre.”

+ * MINISTRE DES FINANCES.

LES CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE: sont remboursables
dans sept ans et demi. Si vous les conservez jusqu'à l'échéance,

vous recevrez 3% d'intérêts, et la valeur de votre placement
s'accroitra de 25%. Il se vendent aux prix ci-dessous:

Pour un certificat de |$S vous payez $4
Pour un certificat de $10 vous payez 58
Pour un certificat de  $25 vous payez $20
Pour un certificat de $50 vous payez $40
Pour un certificat de $100 vous payez $80

ILS CONVIENNENT A TOUS LES BUDGETS: Quels que soient vos
revenus, qu'ils se chiffrent par dollars ou par cents, vous pouvez

profiter de ce plan d'épargne d'un caractère patriotique. Les Cer-
tificats d'épargne de guerre sont précisément émis à l'intention
des Canadiens et des Canadiennes de condition modeste, incapables
de souscrire des obligations de guerre en plus fortes coupures,
mais qui désirent quand même aider leur pays en guerre.

À LA PORTÉE DES ENFANTS: Même les enfants peuvent acheter
des Certificats d'épargne de guerre. Seize Timbres d'épargne de
guerre de 256 suffisent à acheter un Certificat de $5. En écono-
misant leurs sous, ils acquerront eux aussi un ou plusieurs Cer-
tificats.

PRENEZ L'HABITUDE DE L'ÉPARGNE: II vous est loisible d'acheter
autant de Certificats que vous voulez, jusqu’à concurrence de
$500, valeur à l'échéance, en une année. Achetez-les à votre con-
venance et le plus souvent possible. Souvenez-vous que l'épargne
méthodique est la seule qui compte. Souvenez-vous aussi que
votre pays a besoin de votre argent.

TITRES NOMINATIFS: Chaque Certificat d'épargne de guerre est
émis au nom d'une seule personne et n'est pas transférable.

VALEUR DE RACHAT: Le Gouvernement ne pourra pas prendre
l'initiative de rembourser les Certificats d'épargne de guerre avant
la date de l'échéance. Tourtefois, le détenteur de certificats aura la
latitude, après six mois, d'exiger le rachat de ses certificats aux taux
de rachat établis. En cas d'urgence, il sera dispensé de tout préavis.

Procurez-vous aujourd’hui vos
Certificats ou vos Timbres
d'épargne de guerre. Votre em-
ployeur vous aidera volontiers en
faisant sur votre salaire une
retenue hebdomadaire pour
vous permettre d'acheter des
Certificats.

 

Vous obtiendres tous détails supplémentaires et des

formules de demande aux

BANQUES, BUREAUX DE POSTE, et chez les COURTIERS    
 

 

 
OÙ POUVEZ-VOUS OBTENIR UNE TELLE VALEUR POUR LE PRIX?

  

Est-il surprenant alors que tan

“Peu importe la mesure que vous employcz,” disent
les propriétaires de Pontiac. “Vous ne trouverez pas
d’auto pour vous donner autant que la nouvelle
Pontiac 1940 poursi peu d'argent!”
La chose se comprend facilement. La Pontiac

est une grosse voiture, possédant toutes les caractéristiques que
seule une grosse voiture puisse offrir—et cependant les prix de
Pontiac commencent parmi les plus bas!

t

 

  
   

       

Ilustré—Le sedan 4 portes Pontiac six spécial.

de propriétaires de petites voitures
fassent maintenant l'acquisition
d'une Pontiac? Prenez le conseil
de ces gens-là et voyez la nouvelle
Pontiac. Renseignez-vous et vous
verrez que cette voiture de géné-
reuses proportions est d’achat tout
aussi facile et de possession aussi
économique qu'une petite voiture.
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pant

PLUS LONGUE
ICH!     

RENDEMENT EPATANTI La nouvelle
Pontiac déborde tellement d'ardeur et
de puissance qu'on dirait que ses roues
ont des ailes!

ANTONIO LAB MARCHE “TRIPLEMENT COUSSINEE "|
Voici un triple contrôle de confort
qui a l'effet d'aplanir toutes les
routes.

VALLEE-JONCTION, BEAUCE

LA DIMENSION d'une grosse voiture ct
tout ce qui s’y rapporte! Non seule-
ment la spaciosité d'une grande voi-
ture, mais l'élégance et le confort.

 

  

   

 

Partait! Plus de milles

  
u( i

FAIBLE COÛT D'USAGE! Les proprié-
taires rapportent plus de milles au
Rallon d'essence— Pontiac réduit le
coût de l'huile et de l'entretien.

MORIN AUTOMOBILE
ST-GEORGES DE BEAUCE
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L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI,

 

 

 Le Coin de la Métropole      

  

M. J -A.-Gérard Roy est allé a

Mégantic, par affaires, la semal-

ne dernière.

Le Carnet Mondain

Adulphe Binet,
passuge dans

—M. et

 

—M. ¢t Mme Nicholas Tawel |semaine.
et leur fille. Marguerite, à Qué-
bec, pur affaires, dernièrement.

Mme
de St-Bencit,
notre localité, par affaires, cette

—Mile Derome.
i promenade pour une

de

—Mille Victoria Souuid est du jee su sueur, Mme Forget.

retour chez ses parents, apres un: ‘

séjour de quelques mois u Munt-; Ways Mills, Stansteud, | ;

M. Michel jhienade chez leurs parents, M. et tous, ardents membres Lacordal-réal, chez sun oncle,

—M. et Mme Jim Duxbury, de!
en pro-

  
; j

de Québec, en
quinzaine,

'Intéressante réunion
- dimanche après-midi
|Les Cercles Lacordaire et Jeanne

d'Arc de St-Georges de Beauce
sont de plus en plus vivants !
Ils semblent avoir une santé
de plus en plus florissante ..
Jugez par vous-même.

Suus-titre peu banal pour vous

Joseph. | Mme Alphonse Poulin, diman- tre et Jeanne d'Arc de. partout.
—MM. Armand Runceurt «t'che ; ;Quand l'on s'intéresse à telle ou

Michel-Ange Pouln sont allés a, — M. et Mme Roland Voyer. de; telle chose, l'on est bien uise
Mont-Laurier, par affiures, lu so- | Beuuce-Jonction, étaient en visi- d'en avoir des nouvelles... et cet-
maine derniere. te chez Moot Mme Jeun-Louis te curiosité est bien légitime.
—M. Paul-En:::e Dut.l. en pro- | Voycr, dimanche. , i Dune, c'est vous dire que si le

menade chez ses parents M. et: —M. l'abbé André Pumerleau sous-titre est peu banal, l'assem-
Mme Mathias Dutil, dimanche. et sù soeur, lu Rev. Sveur Jeun- blée de dimanche, le 26, fut
—M. Jean Douyon. de st-Be- Ine. de l'Institut Jeanne d Arc, moins que banale! Allons, un,

noit, de passage dans notre locs- ; d'Ottawa, etaient en promenade deux. trois, je commence.
lité, par affaires, cette semaine.
—M le

amis, en fin de semaine,
—M. et Mme Juseph Rodrgut. |

docteur Renv. de St-
Prosper, était en visite cl az des

 

chez leur -sveur, Mme Jules Mot-|
sun, dinuanch
—M. Joel Poulin, u

pur uffuires. en fin de semaine.

--Mme Ephrem Poulin vst al- Micux réussies eut lieu duns lu
der-

¢ dernier

Ja seMalne

 

a uté baptize Jo-

de Lambton, en visite encz lear lee a Montréal,
belle-soeur Mme Vive Siméon nivre.
Rodrigue, dernicrement , .
—M. Roméo Lapointe a lu Ri-, A

viere du Loup, C7 + battle: BAPTEME
dimanche derniur. ! i

—M. ct Mme J Martineau uh os —
passé la fin de <<mua.ne chez leurs Le 26 mu.
parents, a St-Miel- 1 de Belre- joe ph, Adolphe, Ronald, fils de M.

Quebec,

Dimanche, le 26 mai, réunion
générale de tous les membres
‘Lucorduire et Jeunne d'Arc de
St-Georges. Cette réunion des

!xpucicuse salle parvissiale. Sur le
théâtre, l'on pouvait remarquer

‘lu présence des distingués per-
faonnages suivants: Mgr H. For-
"ter, P.D., curé, M. l'abbé Geo.-
,N. Pciletier, de Beauceville, M.
{l'abbé God. Blanchet,  aumonier
de St-Georges, M. A. Plante,
ugronome, M. le docteur E. For-

 

chasse. Fernand Puquet et de Lucienne (tin. de St-Victor. MM. Sinaï Gil-
—Mlle Simone Fist a Mont-| Psrent, Parrain et marraine. M. bert, Pierre Morin, de St-Gé-

réal, pour une quinzun. cheziet Mime Adolphe Parent, grands-'déon,  Jeun-Pierre Gagné, de
su soeur, Mme Jus. Di -jurdins.
—M. «tt Mme Michel Joseph.

de Montreal, en promenade. crt-
te semaine, Chez M. et
lomon Souaid.
—M. Blaise Brocou, de l'Avi-

tibi, visitait Mlle Hélene Gugnon.
au cours de la semuine dernière
—M, |- ducteur et Mme louis

Godbout. de Ville-Marie, Timis.
chez Mme Vve Arthur Godbout,
pour quelques juurs.
—MM. Antonio Gudbout, EC. ‘le de M et Mme Georges Fon-1

tt Charles Godbout, étudiant. de |taine
Québec, en promenade chez leur Lr 23 mai. M. Bertrand
mere. Bourque fils de MN. Charles;
—M. Wilfrid Donovan le St-|Bourque. épousait Mlle Anita

Come. en Visit, chez M. le doce- "Rodrigue, fille de A ct Moe Are
teur et Mme J-A. Poliquin. ré-|thur Rodngue

cemment, I Nos veeux de bonheur
—M. et Mme Aibeit Mercier . me

leur fille, Gisele. sont ullés a
Montréal, dernierement, chez
leur beuu-frére. M. Jul-= Tun-
guav, u l'uceusion d'un Jubilé
d'argent.
—M. Puu! Brous-vuu. u Qué-

bee, dimanche, vimatunt Me
Adrienne Deblois.
— M, et Mme Stoken, de Sher-

Mise Sa- ;

MARGE
; parents de
“per,

enfant, de

fletations
‘
1

| le 22

ide M.

mal, a eté ben le

Veilleux,

 

~~ SAINT-ODILON
 

NOTES SOCIALES :
i

| M
M.

l'ubbé

min, lundi.

--Mme Joseph Duluc

Myles

brooke, en visite chez M. et Mme

|

gereusement malade.
Gérard Thibaudeau. «rn: fin de se-
maine.
—M. André Deschènes est de

amis.
—M. J.-A. K. Lüuflamme,

Québec, député du district
de
des

sage duns notre local.té. pur uf-
faires, cette semaine.
—M. Henr: Bolduc. à

ton, Maine, chez des purent.
début de la semaine.
  

+

Lewis--
auf Frampton, ow St-Odilon,

M. et Mme

Hs

| Dun.
j —Mimne
Laconia,

, Dulac,

« —MM.
Pouliot et

che

Alphonse Tardif.
‘ NH.

Foreustiers Indépendants, de pas-juau chevet de sa mère,

Juseph Reed,

New-York.

Casimir Dulac,

 

Drs G. et V. Cloutier
ST-GEORGES,

/ Beauce

| © Rayons X

  

® Rayons ultra-violets  

St-Pros-' Beauceville,

Midi -
à - ce NX Serar “€ ‘UX sie :
Triste ce on Gerard Veilleux, fils; d'un silence impressionnant, an-

harles
Mile Jeanne d'Arc Fontiane, fil-

avec

O'Farrell et
e Vicare Poulimn, à St-Benju-

e-t dun-

Thomus O'Con-
Shor sont partis pour New-York.

arsisteront,
retour d'une promenude de quel-ljuin, au mariage de
ques jours a Richmond, chez des) Mie Mary O'Connor,

Pickett. de

samedi, le ler
leur fille.
uvec M.

; de
est à St-Odilon,

Mme Jos.

\
Gubriel |

de
diman-
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Gérald Martineau
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REPARATION DE RADIOS DE TOUTES SORTES

Antonio GILBERT
Tel, :

St-Georges-Est, Beauce.
EN FACE DE LA MANUFACTURE DE LAINE.

 

Soyez chie
 

  

VOICI NOTRE DEVISE:

SAINT-GEORGES, 
DANS LE CHOIX

DE VOS ALLIANCES
 

ll ny à pas il semble de plus

oltre magusin

Satisfaction a tous

EPHREM POULIN
HORLOGER - BIJOUTIER

grand plaisir que de présenter
a son amie une bague et un jonc
qu'elle sera flère de porter. A

nous pouvons

certalnement vous fournir l'ob-
Jet désiré. Soit une bague sertie

de diamants, zircons où saphirs dans les
styles les plus nouveaux,

Pour vous, parents of amis des mariés
nous avons À vous offrir un grand

ussortiment d'argenterie de toutes sortes,

Notre ligne de montres pour dames et messieurs, alnsi que
de bijoux les plus modernes est toujours au complet,

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA.
REPARATION.—Ici on fait marcher les montres.

Cté Beauce

 

Ls-Philippe Puquet.
! Gustave Bourque, Roland Drouin
“ut autres,

! L'assemblée débutu par je
chant  ‘’Jeunne d'Arc. à Vierge
vente”, chanté par tous les mem-
bres. La prière d'usage fut réci-

stée pur Mgr H. Fortier.

M. Sinaï Gübert, au milieu

nonçu su démission comme pré-
sident. “Mais, ujouta-t-il, je res-
terai toujours un bon Lucordai-
re et m'efforcerai de rendre ser-
Vice aux cercles tout comme par

jle passé.” Au lieu de procéder
“pur votation u l'élection d'un
nouveau président, M. Gilbert
proposu tout simplement son
successeur. M. l'agronome Plan-
te. M. Gilbert fut 1Immédiate-
“ment seconde par M. Emile Pu-
, guet,

, M. Plante udressu alors la pa-
role. ‘Ce n'est pas suns hésita-
{tion que j'ai accepté ce role de
| president mais je ferai. duns la
mesûre de mes forces, tous les
Sucrifices nécessaires. Je consa-
crerai le plus de temps possible
a cette belle cause d'abstinence.
Je vous remercie sincèrement
pour la grande marque de con-
fiance gue vous m'avez mon-
trée

Le principal vrateur du jour
fut le docteur E. Fortin, de St-
Victor. “Dans nos cercles, ce
n'est pus le nombre qu'il faut,
l'est la qualité qui compte. N'ou-
blicz pas que ce mouvement est
un mouvement d'élite. Il fuut
créer une mentalité sur la ques-
tion des liqueurs. Il y u unc pro-
pagande bien entretenue, bien
nourrie, pour la bière les 365
Jours de l'année soit par radio,
journaux, ete. Eh bien! de notre
côté, créuns une atmosphere spe-
clale tout à fait contruire. Le
mouvement Lacordaire est tout
approprié pour réformer les in-
dividus qui sont lu société. Il
faut entrer duns l'esprit de l'en-
fant que la bière est un danger.
un poison mortel.”

M. Jean-Pierre Gugné, de
Beuuceville, nous donne quel-
ques vérités sur l’alcoolisme. —
M. Ls-Philippe Paquet fit l'appel
des membres initiés au second
degré. En effet, onze Lucordaire
de St-Georges échangérent leurs
décorations bleu d'azur contre
une décoration dorée. Ces onze
braves membres méritent nos
meilleures félicitations pour leur
exemplaire persévérance dans
l'abstinence totale. Voici la liste
de ces membres : Emile Paquet.
Nup. Vachon, H. Dionne, Philip-
pe Morin, Gustave Bourque, P.-
Emile Labb¢, Eddy Hall, Paul
Morin, Roland Bérubé, Francois
Dionne et André Gilbert. Neuf
nouveaux membres furent reçus
membres de nos cercles: MM.
Wilfrid et Léonard Lessard,
Mmes Philippe Poulin, Thomas Redmond, WIlifrid Lessard, Al-
phonse Poulin, Ste-Anne, Milles
Marie-Paule Gugné, Lucille Les-
sard.

L'aumônier de St-Georges, M.
l'abbé G. Blanchet, nous dit : “Je
ne veux pas me soustraire à un
devoir, celui de féliciter ces
membres qui ont changé de dé-
corutions. Je veux laisser réflé-
chir ceux qui ont été témoins de
cette cérémonie, ces membres
ont fait des sacrifices. L'Action
catholique accomplie dans nos
cerclesest faite par les laïques.
Les laïques doivent aimer les
cercles, ne pas en faire partic
pour des motifs secondaires mais
pour aider les autres. N'oubliez
pas qu'on cest catholique, conse-
quemment que l’on doit être gé-
néreux bien qu'à certaines heu-
res, il faut souffrir. En avant, il
faut que je passe. le mouvement
l'exige,
“Je ne suis pas indifférent à la

cérémonie qui vient de se dérou-
ler, nous dit Mgr H. Fortier. Il
faut toujours tenir ferme la pro-
messe, l'engagement pris le jour
de l'initiation. Implorons tou-
jours le secours d'en haut.”
Le chant national “O Canada”

clotura celte agréable après-
midi qui, une fois de plus, prou-
va l'intérêt que tous et chacun
apportent à de telles assemblées.
Vivent nos beaux cercles ! Don-
nons-nous la main, chers frères
Lacordaire ct chères soeurs Jean-
ne d'Arc, afin d'aller toujours en
avant dans notre lutte admirable
contre l'intempérance !

Une JEANNE D'ARC 
 

Les Athlétiques divisent les

Les Athlétiques de Del Bisson:
nette ont réussi a abattre la gui-
gne qui semblait s'acharner sur
eux depuis une semaine, quand
ils ont réussi a blanchir le Drum-
mondville au pointage de 2-0,
apres avoir perdu a 10-9 contre
le même club, dimanche après-
midi. Les joueurs de Bissonn.tte
semblent avoir repris leur
aplomb et l'on croit en certuins
milieux que l'équipe qui repré-
sente

Les fuits saillants de ces deux
dernières
cuit

et trois coups sûrs de

ties apporterent les
suivants : St-Hyacinthe rempor-

contre Sherbrooke par 1-0 et:
12-3, cependant que Trois-Rivie-
res et Grunby divisaient les h:-n-
neurs. Le Granby gagna la pre- |
mière uu pointage de 3-2, cepun-
dunt que Trois-Rivières gagnuit -
la seconde au pointage de 7-4.1
Voici maintenant la position des
Équipes uprès les parties de ai-
manche dernier. St-Hyacinthe «'
pris la tête avec ,714, suivi du
Granby avee .571. Le club Sher-
brouke que l’on voyait en tote
lu semaine dernière occupe ma:t.-
tenant la troisième position avec
.556. Trois-Rivières vient ensuite
avec 428. cependant que Québec
occupe la cinquième position
avec .375. À lu fin du classement.
l'on remarque Drummondvitiv!
uvec 444, Le St-Hyacinthe a un-;

}
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nonce le récngugement du fu- i
meux lunceur droitier, Ted
Veach.

PROCHAINES ACTIVITES DES

ATHLETIQUES

Après uvoir rencontré le Sher
brooke dans une série “home
and home” qui eut lieu mardi, u
Québuc, et mercredi à Sherbroou-
ke, les Athlétiques de Del Bi:-
sonnette uffrontent, ce soir, le:
Red Sox de Granby. dans unc:
partie du soir. Ils joueront di-
munche upres-midi contre ios
Renurds de Trois-Rivières pour!
revenir à Québec, dimanche soir,
où ils Tencontreront à nouveau|
les hommes du gérunt Waliy
Shang. Cette partie s’annonce
tres excellente, car les deux
équipes qui seront en lice, di-
manche soir, sont deux fameux
rivaux qui ont su toujours four-:
nir du jeu magnifique. Les hon.- ;
mes de Bissonnette sont présen-
tement en excellente condition
et peuvent fournir un excellent
rendement qui leur permettra

|
}

+

d'améliorer sensiblement leur
classement. Ils recevront ensui-
te le Granby dans une série de
deux joutes qui sont à l'affiche
pour lundi ct mardi soir au Sta-
de Municipal de Québec situé à
proximité de "Arena de Québec
sur le Pare Victoria. Mercredi
prochain, ils sont cédulés à
Sherbrooke, cependant que. jeu-
di prochain, ils joueront à St-
Hyacinthe. Comme on peut le
voir. leur cédule est passuble-
ment chargée et les umateurs
pourront se rendre voir leurs fa-
voris a l'ocuvre. dimanche soir,
avec Trois-Rivières, lund: et
mardi soir avec Granby. Ton
peut toujours se procurer des
billets à l'avance pour les par-
ties cédulées à  Québce en s'a-
dressunt à M. Lorenzo Morel,
133. rue de la Reine, ou encore
au bureau des billets au Stade.
L'on unticipe une tres forte as-
sistance pour les trois parties qui
seront jouées en fin de semaine a
Quétxc.

UN SPORTIF PAR SEMAINE

Duns cette rubrique qui cun-
naît maintenant unc popularité
toujours grandissante, nous vous
présentons, cette semaine. M. Er-
nest Lanticr, le populaire “Er-
nie’, pour les amateurs, et l'ex-
cellent promoteur de lutte du
Club Athlétique Champlain. M.
Lantier n'a qu'un seul défaut:
gater les spectateurs par son

BK   
honnéteté ct son
l'organisation de
mes de lutte, Il fut très actif dans

duns
program-

courage

ses

le sport en général, car il fut
conducteur de chiens, joueur de
hockey, promoteur de lutte à Lo-
retteville, directeur du Dog Der-
by International, ex -directeur
des Aces A.A.À. Il fut aussi mélé
à plusieurs autres organisations
sportives qu'il serait trop long
d'énumérer. Il est attaché au
Club Champlain depuis son ou-
verture.

AU CLUB ATHLETIQUE
CHAMPLAIN

. Les directeurs du Club Athlé-
tique Champlain, voulant coopé- rer avec les organisateurs du

[qui aura lieu demain soir,
ont annoncé qu'ils ne

leur programme

Québec dans la Provinciule|
sera l'equipe à battre d'ici peu.

joutes furent un cir-| ) |
de Kosy à Drummondvilie Ont, à conservé son champion-

’ P ; Dooluy.
ons pour deux points dans lu: 4 . ,partie à Québec. Les autres par- | “ord, vendredi dernier, à Toron-

résultats : 19. en parcourant lu distance de

 

tu les honneurs des deux jout: =!

 grand triomphe au Sacré-Coeur,

L’Actualité!Sportive
honneurs avec Drummond-

ville de même que Trois-Rivières avec Granby. —
St-Hyacinthe dispose du Sherbrooke. — Prochai-
nes parties des Athlétiques. — Un sportif par se-
maine. — Au Club Athlétique Champlain.

VISITE DU T.-RIVIERES ET GRANBY,
DIMANCHE, LUNDI ET MARDI.

  

uébec,
présenteraient, cette semaine,

hebdomadaire.
Le promoteur Lantier nous a ce-
pendant annoncé qu'il présente-
rait, la semaine prochaine, un
programme de grande envergure
avec des vedettes du matelas.
|Nous en reparlerons dans notre
; prochaine édition.

RANKINE CONSERVE SON
CHAMPIONNAT CANADIEN

Robert Rankine, de Preston,

nat canadien dans la course
quand il a abaissé son propre re-

6 milles en deux heures 35 mi-
nutes et 27 secondes. Gérard
Coté, de St-Hyacinthe, qui gagna
le récent marathon de Boston,

[s'est classé en seconde position,
tandis que Old Mite, membre de
l'équipe canadienne des jeux
olympiques en 1932 et 1936, prit
une des dernières positions de
cette classique. Quinze coureurs
étaient sur les rangs au signal
du départ à Oakville, entre Ha-
milton et Toronto. Onze cou-
reurs terminèrent la course et le
dernier arrivant fut Bob Whor-
wood. un vétéran de Hamilton,
agé de 52 ans.

LES POIDS LOURDS A
L’ARENA DE QUEBEC

Les poids lourds prendront
l'affiche à l’Arena de Québec,
lundi soir prochain, alors que le
promoteur Lamontagne présen-
tera son premier programme
dune série qui se continuera
toutes les semaines. Pour son at-
traction principale, le promoteur
Lumontagne a eu la main heu-
reuse de signer le fumeux Mau-
rice Tillet, surnommé 1'Ange”,
le lutteur le plus laid que pré- |
sente cette catégorie de lutteurs.|
L'on sait que Tillet figureru dans
lu finale, mais nous n'avons pu
connuître le nom de son vis-a-
vis. Comme on le sait, Tillet est
toujours une grande attraction
n'importe où il passe. Nous uvons
appris également qu'Yvon Ro-
bert, notre populaire athlète ca-
nudien, sera aussi de la partie, de
même que Victor Delamarre, no-
tre hercule cunadien. Comme on
peut le constater, la première
édition du promoteur Lamonta-
gne ne comporte que des vedet-
tes qui sauront plaire à tous les
amateurs. Les prix sont fort po-
pulaires et l'on peut se procurer
des billets dès maintenant au bu-
reau des billets à l'Arena de
Québec ou chez M. Nup. Côté,
305, Blvd Charest. Québec.

EN DERNIERE HEURE DANS
LES SPORTS

Le populaire Léo Numu u con-
Servé son titre de champion
mondial à lu lutte quand, après
avoir divisé les honneurs avec
Joe Cox, duns les deux premiers
engagements, l'urbitre Dan Mur-
ray donna une décision de “no
contest” après que les deux lut-
teurs se fussent frappés à la tête
pour tomber inconscient. On ap-
prend de Montréal, que Cecil
Hart, ancien directeur du Cuna-
dien, est gravement malade dans
un hôpital de la Métropole. —
Les amateurs de tennis ont ou-
vert, dimanche dernier, les acti-
vités à Québec. Plusieurs tour-
nois furent tenus aux clubs La
Voirie, Employés Civils et Jac-
ques-Cartier, — Chez les joueurs
des Athlétiques, l'on voit que
Millette, 3ème but, conserve la
meilleure moyenne de sun club
avec .333, suivi de Kosy, volti-
geur avec .269, — Ken Overlin a
remporté le championnat mon-
dial des 160 livres quand il dé-
classa, vendredi dernier, Ceferi-
no Garcia, dans un engagement
de quinze rondes. — La 28€
épreuve de 500 milles sur Je
Speedway  d'Indianapolis, sera
courue cet après-midi, et l’un u
33 inscrits. Les deux soldats fran-
çais, René Dreyfus ct René Le-
bègue, de même que le cham-
pion argentin, Paul Riganti, sont
parmi les automobilistes inscrits.

Les Royals de Montréal se
sont rachetés auprès de leurs
supporteurs, quand ils ont dispo-
sé du Toronto en trois joutes
consécutives, dimanche et lundi
derniers. Plusieurs remaniements
furent faits sur l’équipe des
Royals, durant la semaine der-
nière.

ROZERJAK (Québec)
a . -

STS-ANGES
FETE-DIEU:
La solennité de la Fête-Dieu

a été célébrée avec éclat, en no-
tre paroisse. Hommes, femmes,
jeunes gens, jeunes filles et en-
fants ont suivi la procession avec
piété. Nous sommes heurcux de
féliciter les paroissicns du bel
exemple qu'ils ont donné. Les
décorations étaient très bien fai-
tes. Le reposoir était chez M. Er-
nest St-Hilaire.
NAISSANCE:
M. et Mme Armand Lapointe

font part à leurs parents et amis
de la naissance de leur premier
enfant, une fille, qui fut baptisée
sous les prénoms de Marielle,
Louise, Christiane. Parrain, M.
le curé Omer Lapointe, oncle de
l'enfant; marraine, Mme J.-E.
Vermette, de la Chaudière, tante
de l'enfant. Porteuse, Mlle Marie
Leclerc.
Nos félicitations,

JOYEUSE REUNION:
Le 25 mai, M. et Mme Léu

Grégoire, nouveaux époux, de
Thetford Mines, se rendaient à
la résidence de Mme Johnny
Grégoire, mère de M. Grégoire.
A cette occasion, plusieurs pa-

a
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f
‘rents furent invités parmi les-
ques ont remarquait M. et Mme
|Donat Grégoire, de Victoriaville,
M. et Mme Joseph Dumas, de Lé-
vis, M. et Mme Joseph Audet et
leur fille, de Ste-Rose, M. et
Mme J.-Thomas Poulin, de Scott,
M. et Mme Adrien Vachon, de
Québec, M. et Mme Delphis Pi-
card et leurs enfants, M. et Mme
Joseph Grégoire, de Sts-Anges,
MM. Alphonse et Lionel Grégoi-
re, Mlle Clémence Grégoire, éga-
lement de Sts-Anges, la famille
Edmond Grégoire.

Tous mpassérent une agréable
suirée. Il y eut chant et musique.
NOTES:
M. Amédée Breton, de Ste-

Marie, visitait des parents, la se-
maine dernière. .
—M. le curé O. Lapointe assis-

tait aux funérailles d'une paren-
te à Lotbinière, récemment.
—M. J.-E. Vermet, de la Chau-

dière, chez des parents, diman-
che.

Anselme, par affaires, au début
de la semaine.
—M. Euclide Bisson, avocat, de

Québec, dans sa famille.
—M. Irénée Mercier, de

bec, chez son frère, M.
Mercier, en fin de semaine.
—M. H. Bolduc, de St-Geor-

ges, était l'invité de Mille Valé-
da St-Hilaire, dimanche.
—M. et Mme Arthème Grenier,

de Vallée-Jonction, chez M. Agé-
nard Drouin.
—M. Irénée Girard, de Québec,

dans sa fumille, dimanche.
—Mme Gédéon Turcotte, à

Québec, par affaires, en fin de
semaine,
—M. Jean-Marie

Victoriaville, pour
temps.
—M. ct Mme Jos. St-Hilaire,

de St-Georges, chez Mme A.
St-Hilaire, mere de M. St-Hilai-
re.
—M. Adélard St-Hilaire, du

Lac Mégantic, également chez
su mère.

—Nous suuhaitons un complet
rétablissement à M. Hervé
Drouin, qui est à l'hôpital pour
subir un traitement.

Juliette Girard, enfant de M.
et Mme Thomas Girard, est éga-
lement à l'hôpital pour opération
urgente.

—M. et Mme Fernand Labbé,
leur fillette, Charlotte. rendaient
visite à M. le curé Dorset St-
Hilaire, la semaine dernière.

+.

ue-

ari

Grégoire, à
quelque

SAINT-MARTIN
ACCIDENT:

Mardi, le 21 mai, est arrivé un
uccident à un bambin de 3 ans,
fils de M. et Mme Alfred Bisson,
qui fut frappé par une automo-
bile, conduite par M. Ph. Qui-
rion, et fut projeté de l'autre
côté de la rue. On le ramassa in-
conscient et on fit demander im-
médiutement le médecin, le Dr
Raoul Poulin, qui ne trouva au-
cune blessure externe. Nous lui
souhaitons un prompt et com-
plet rétablissement.
DIVERS:
M. le notaire et Mme Wilfrid

Bourque, de Lac Mégantic, de
passage à St-Martin, dimanche
dernier, par affaires.
—M. et Mme Henri Nadeau,

de Straton, Me, en visite chez
leurs parents, MM. Charles Na-
deau et Jos. Paré.
—M. P.-E. Doyun, à Québec,

par affaires, cette semaine.
—Mme Placide Loubier (Ger-

maine Pépin) est gravement ma-
lude depuis quelques jours. Nos

—M. Edmond Grégoire, à St-,
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par Frontenac‘Cap’ White . . . . .
 

 J'VOIS QUE “CAFAland sou
GEAU-PÈRE À LA PECHE. REGARD-MOI
DONC TOUTES CES LiGMÉS DE TENDUES
YA DLAIR DE VOULOIR MONTRER
AU BOMNOMME QU'Y A

Du POISSON EN MASSE /   

  
  

    C'EST ÇA, AMENEZ-LA
DOUCEMENT ET NOUS ALLONS
NOUS REGALER D'UNE BONNE
“WHITE CAP* FROIDE
QU'ON ATTRAPE DU POISSON
OÙ NON, ON S'EMBÊTERA Pas /
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d'Arc. Une saynète, du chant «
de la musique suivront les dis.
cours. On prévoit” une non:breu.
se assistance.
Le public y est invité et pour-

ru réserver ses cartes d'avance

@p
—
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voeux de rétablissement.
DEBAT ORATOIRE:
Mardi, le 28 mai prochain, au-

ra lieu en la salle du couvent,
un débat oratoire mixte sur les
cercles Lacordaire et Ste-Jeanne
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NOEL MERCIER
Représentant de L'ECLAIREUR

A SAINT-GEORGES
——————————————

| | A la disposition du public de st-Georges, pour : tous
travaux d'impressions, de lu carte d'affaires, jusqu'au ciu-

DEMANDEZ LES LIQUEURS DE

talogue. — Abonnement à l’Ecluireur, l'hebdomadaire

ARTHUR GRENIER |

qui est continuellement au service de la population du

ST-GEORGES, Beauce |

lere AVENUE

  
   

  

   

   
 

 

 

district depuis plus de 30 années,

EAU DE SOURCE

Grandeurs de bouteilles, telles que : 7-10-20-30 onces |
Toutes les bouteilles sont stérilisées

Aussi embouteilleur autorisé de :  
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AUJOURD'HUI...

lesgens sefient

À LEURS BANQUES

 
 

On croyait autrefois qu’un trou creusé dans la terre était le meilleur

endroit pour conserver ses économies. La banque moderne, développée

graduellement par l’homme en vuede satisfaire à ses exigences croissantes,

a résolu le problème. € De nos jours, pour ce qui est de la garde de son

argent, le Canadien s’en remet à sa banque. La banque, les billets de

banque et les comptes de dépôts, qui répondent si efficacement aux

besoins économiques et humains d'aujourd'hui, permettent de mesurer le

chemin parcouru depuis la lointaine époque où, dans la vieille Europe,le

rôle de banquier était tenu par des orfèvres. €, Les banques à charte du

Canada, dontle réseau de succursales couvre le pays tout entier, fournissent

maintenant au public des services de dépôt et d’autres facilités en rapport

avec les exigences de notre temps et le rang qu'occupe le Canada dans le

commerce international.

En temps de guerre comme en temps de paix, les banques à charte
du Canada maintiennent sans interruption tous les services qu’elles
mettent à la disposition des déposants, des cultivateurs, des indus-
triels, des exportateurs; elles facilitent la vie économique de la
nation; elles attendent le retour de la paix qui, avec la f
à leurs yeux le seul fondement solide d'une prospérité durable.

berté, est

LES BANQUES A CHARTE DU CANADA
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[LAVie AcricoLe
Lettre hebdomadaire
aux cultivateurs

 

Xi malheureusement un

tl En istebre de cultivateurs

au cours de l'hiver tout

ulièrement et même quel-
fois l'été, sont obligés d'a-

cours au marchand du vil-

ur se procurer les légu-

mes «t fruits dont ils ont besoin.

I! serait temps, croyons-nous, a

roccasion de la grande campa-

ne de production qui se poursuit

actuvilement, que chaque culti-

vateur réfléchisse à ce problème

économie domestique et

qui,
partic

ues
voir Pt
lage PO

e son J A x

rene la résolution, dès cette
anew, de faire tout son possible

our cultiver ct produire lui-mê-

a ferme, tous les produitsp sur s :
met dont sa famille a be-hortiet ls

soin. ; _

"gt nous faut, cultivateurs,

acheter certains produits manu-

factures dont la fabrication ne

releve pas de notre profession,

nous :imettrons qu'il n’est pas
jogique que nous soyons obligés

d'acheter aussi dans le commerce
les produits de la terre et de lais-

ainsi d'autres cultivateursser
—
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Professeur CURABO
Clairvoyant

oll QUE VOIT TOUT

j'éunit les séparés, ramène

[ns amitiés perdues, facilite

les affaires. loroscope 2fñc.

Ensuigne secret de vous faire

aimer, fuire revenir personne

éloivnée, faire grossir buste,

enlever poils follets, 25c cha-
que secret, Voulez-vous vous
marier par correspondance ?
Liste de noms, descriptions et
étre inscrit 256 et enveloppe
affranchie pour chaque se-

cret ou liste de noms.

Casier 82, Station DeLorimier
Montréal, P. Q. 

 

comme nous, produire pour nous.
Il est entendu que la produc-

tion des légumes pour le com-
merce doit être laissée en géné-
ral à ceux qui sont spécialisés
dans la matière. mais il serait
on que tous les cultivateurs,

comme le font un bon nombre
d’ailleurs, produisent chez eux
ce dont ils ont besoin eux-mê-
mes,
Pour cela il faudrait d'abord

que la superficie de nos jardins
soit augmentée quelque peu, voir
méme jusqu’à 1,500 pieds carrés
par personne; ce qui donnerait
pour une famille de dix person-
nes un jardin de 100x150, soit
15,000 pieds carrés.

Il faudruit que chaque cultiva-

petite couche chaude, afin

à bonne heure au printemps et
ainsi avoir les produits plus tôt
uu cours de l'été.
Que l'on porte si lon veut,

comme 1l se fait habituellement,
sous semis dans de petites boîtes
dans la maison et qu'on prépare
ensuite vers la fin d'avril une
couche chaude de dimension rai-
sonnable, afin de repiquer nos
plants quinze jours ou trois se-
maines uvant de les mettre en
plcine terre.

Les plants ainsi transplantés
prennent de la force, de la vi-
gueur et par le fait même pro-
duisent plus tôt et plus abondam-
ment. 11 est facile de se faire une
couche chaude, il ne s'agit que de
faire un cadre d'une couple de
pieds de hauteur et dont la di-
mension varie suivant la gran-
deur des chassis que nous avons.
Quelques-uns diront qu'ils n'-

ont pas les moyens d'acheter des
chassis à cette fin. Nombreux
pourtant sont ceux qui ont des
chassis doubles à leurs fenêtres.
Il s’agit donc d'en enlever une
couple vers la fin d'avril dans 
 

CHARLEY A BIEN FRAPPÉ”

 

il s'est enfin trouvé du

travail. ll était si malchan-

ceux depuis quelque temps.

Sans s'en rendre compte, le

pauvre garçon était devenu

fatigué, il manquait d'endu-

ronce; ses joues creuses et

son dos rond le faisaient pa-

raître usé. De tart,  n'a-

vait plus la capocité de foire

une bonne journée. Mais

finis les mauvais jours de-

puis que Charley a refait ses

forces grâce aux PILULES

MORO.

Des muscles solides et l'endurance ou trovail proviennent d'uns

zynndance de force et de vitalité et si vous voulez, messieurs, vous

-onerver robustes, à travers les misères de la vie, prenez vous qusss

es PILULES MORO, le secret de

ær d'hommes!

la force et de lo vigueur de mii-

Aucun homme ne devrait se posser de ce bon tonique lorsqu'il a à se
plondre dc: manque de force, manque d'oppétit, fatique habituclle, ner-
vosité, épuisement, douleurs de dos ou de reins (dues à l'épuisemer:t),

Par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cic Mcdicale Moro,

 

 

 

      

1566, rue S.-Denis, Montréal.

 

les appartements les moins fré-
quentés et de les faire servir à la
couche chaude voulue, après y
avoir déposé environ huit pouces
de paille et ensuite environ 1
pied de fumier de cheval frais,
que l'on pourra arrosé s’il le faut,
afin qu'en le foulant la marque
du talon Teste imprimée dans le
fumier; puis le recouvrir d’envi-
ron Cinq pouces de bonne terre,
préparé de préférence l'automne
précédent.

Le jardin de famille devrait
fournir tous les légumes dont
nous avons besoin à l'été et en
quantité suffisante pour pouvoir
mettre en conserve ceux dont
nous aurons besoin au cours de
l'hiver. Il s'achète dans nos pa-
roisses les plus rurales des ton-
nes d'oignons, des mille et des
mille boîtes de tomates, de pe-
tits pois, de blé d'Inde, de petites
fèves, etc.: et pourtant. si tous 

teur se munisse également d’une !
de|

pouvoir préparer ses plants plus!

les cultivateurs voulaient produi-
re chez cux toutes ces choses, ils
réaliseraient une économie de
plusieurs dollars, qui pourraient
ctre employés à d'autres fins,
beaucoup plus rémunératrices.

Pour ce qui est des légumes
que l'on garde généralement, tels
quels, quelques uns disent qu'ils
n'ont pus de sable à la main, ou
que leur cave est trop humide,
etc. Si c’est le sable qui fait dé-
faut, mettez-les dans la sciure de
bois (bran de scic) et vous ver-
rez que c'est encore ce qu'il y a
de mieux pour conserver les ca-
rottes, les betteraves, choux de
Siam, ctc.

Bon nombre de cultivateurs au
cours de l'été passent des jour-
nées entières à cueillir des frai-
ses dans les champs voisins! Pour-
quoi ne pas en planter quelques
rangs dans le jardin, où il est si
facile de les cueillir sans avoir à
s'éloigner de la maison et à sup-
porter la chaleur d'un soleil cui-
sant. Il en est de même des fram-
boises que l’on va cueillir dans
les pâturages, les abatis, etc. au
prix de mille sacrifices, tandis
qu’une couple de rangs seule-
dans un coin du jardin nous en
procurerait en quantité.

Il serait donc temps encore
pour agrandir dès maintenant no-
tre jardin, ou encore si vous ne
pouvez l'agrandir, transportez
près des patates dans le grand
champ, le blé d'Inde, les bettera-
ves et les carottes; cela laissera
l’espace voulu pour les autres lé-
gumes ct les petits fruits. Si par-
fois nous n'avons pas pour ce
printemps tous les plants néces-
saires, achetons-en quelques-uns,
soit dans le commerce, ou de voi-
sins qui en ont plus que le néces-
saire. Cela reviendra encore
moins cher que les boîtes l’au-
tomne prochain. Au cours de l'é-
té et l'automne prochain, prépa-
rons tout le terrain nécessaire, fu-
mons-le bien, afin qu'il soit prêt
le printemps suivant. Cette pra-
tique d'appliquer le fumier à
l'automne sur le jardin avant de
labourer devrait être suivie par
un plus grand nombre: cela sau-
verait du temps au printemps,
éviterait quantité de mauvaises
herbes et souvent, disons-le, per-
mettrait à la ménagère de semer
et de planter quand le temps est
venu, sans être obligé d’attendre
souvent des jours et même des
semaines, parce que le mari oc-
cupé a ses semences ne trouve
pas le temps voulu pour épandre
le fumier sur le jardin et le pré-
parer.

Tout jardin, comme la balance
de la ferme, devrait être mis en
rotation ct par conséquent être
divisé en trois ou quatre parties,
dont l'une sera consacrée aux
plantes permanentes, telles que
fraises, framboises, rhubarbe, etd; une autre partie au blé

 

           

d'Inde, choux, etc.; une autre aux
carottes, betteraves, choux de
Siam, fèves, etc, et enfin une au-
tre aux petits légumes, comme
laitue, radis, poireaux, oignons,
salsifie, tomates, etc.
Chaque année il est bon de

Quand vous donnerez votre
commande d'engrais chimique,

ajoutant quelques livres supplé-
mentaires de potasse au 2-12-8
pous les oignons, etc., vous assu-
rera une bonne récolte à l’autom-
ne, une nourriture saine l'été
comme l'hiver et une généreuse
économie à la fin de l’année.

Omer ALLARD

Surveillant de Fermes
de démonstration Fédé-

Par Gordon Lindsay SMITH

BIEN REPARTIR

LES SEMENCES

 

prolongerait de beaucoup

rales, Station Expéri-| yw. Sudbury 3 ifp y. Duluth, St-Bonifa-
mentale, Lennoxville, Q-\ce,” Gravelbourg, Calgary. Ed-
--- 8 monton et Grouard. Plusieurs

S'il faut se garder de commen-
cer ses semences trop tôt, il faut
aussi se garder de le finir trop
tôt. Il n’y a pas de raison pour
que, dans presque tout le Cana-
da, les semences ne se fussent
jusqu'au mois de juillet, ce aui

€
temps des récoltes tout en four-
nissant régulièrement des provi-
sions de légumes frais et juste

 

çaise de Québec à la Rivière-
la-Paix. — Coût très modique.

  

M. l'abbé C St-Pierre organise
des voyages de liaison française
de Québec à la Rivière-à-la-Paix.

Ces voyages se feront par au-
tos et camions et seront sous la
direction personnelle de l'abbé C.
Saint-Pierre, missionnaire-colo-
nisateur. Ces voyages s'annon-
cent déjà très populaires. Des
réceptions officielles sont ussu-
rées !« long du parcours à Otta-

prêtres ont promis de faire le

sentant nos principaux journaux,

 

 
Voyageurs en la basilique de Ste- Ane de Beaupre. Tous seront in-

|Vites à communier à cette messe.
, Les autorités religieuses et ci-
vile= feront ensuite aux colons et
voy.geurs leurs souhaits de ‘bon
voyage”, puis la caravane se met-
tra en marche, On fera un court

nu: ra.

voyages de liaison. Hs aideront
nos compatriotes à se mieux con-
naitre pour s'encourager ct se

i

 

artit au sanctuaire du Cap-de- {On l'a appelé “le piment du rai-
la-Madeleine avee collation cham-(sonnement, la fleur de l'arbuste
pêtre, puis le voyage se conti- | au feuillage sévère qui se nom-

Personne ne doute de tout le < ' ;
bivn qui peut résulter de ces Voir sortir d'un mauvais pus sur

—DMadame,

la vôtre ! i
| Un amoureux fit bondir le pe- |
i tit coeur de l’amie, |
| Liait de n'être pas maigre comme |bi

changer les légumes de place, de M. l'abbé C. Saint-Pierre, missi- Touriste ... .. CL : un fil
cette manière la chose sera trés| onnaire-colonisateur, organise | —J'ai l'air un peu paquet.
facile. voyages de Liaison fran-|0U Colon .. —Oui, paquet de roses !

Voila qui case un aspirant’. 2 a !
Avez-vous une auto Par contre, Mme du Stuël, qui

cultivateurs n'oubliez donc pas le| — Une série de réceptions. — Marque n’était pas belle, mais fine et’
jardin! Un peu de 2-12-6 pour le A Banff, Vancouver, etc. , Müligne, cloua raide un profes-
blé d'Inde, les betteraves, los ca- Année 1 A sionnel de l'esprit, Talleyrand.
rottes, etc., un peu de 4-8-10 pou EN ? . ssis entre elle et Mme de Ré-
|salade, céléri, tomates, etc, en AUTOMOBILE Modèle |camuer, il avait bien eu le mal-

| heur de dire qu'il était assis ‘’en-
tre le génie et la beaute”.

..| —Sans posséder ni
; l'autre! lui décocha la redouta-

Combien de personnes composent | ble dame. |
* Inutile de dire que les ripos- |

No. de license .

No. d’engin

votre groupe?

Combien de places libres avez:|

vous? 1124424424 5

Quelle date de départ vous con-| ait il les mangeait !

vient le mieux?

Dès maintenant nous prions
ir ceux qui désirent faire le voyage

N premicr de ces voyages. Des ora- aati ' ,: > > se ttre en communication jg. = -
E TRETIEN DU teurs. des journalistes repré- deSe ettre¢ C. Saint-Pierre, | l'agacer. ie prêtre ne donnait J

; pas signe de vie,

rest, rue Notre-Dame

  
  
    
    

      
    
  
      

      
    

      

BONNES RÉPLIQUES
Rien comme d'avoir l'esprit

présent. C'est si beuu, l'esprit.

me Raison”.
C'est commode aussi de pou-

un mot d'esprit, une pirouette
élégante. Le riche prétentieux|
Thévenin, pour humilier Bour-'

Bonne À tout point

qui s'humi- |dira Ixe, et je me porte
en.

—Mon chien aussi.

_'reprochait a
l'une ni :resserrer ses idées de liberté, de

“brûler ce qu'il avait adoré’, et
vice versa.
répliqua : “Il est toujours temps

tes font merveille devant les ob- |de réparer une erreur. Burke et
jections plates ou grossières con- Mirabeau ont fait de même... Ce
tre la religion. Ça été le succés 'que j'ai ‘adoré’, c'est l'Eglise et
de Veuillot contre les mécréants'sa liberté; je n'ai pas
du dernier siècle : il les ridiculi-|d'

"En chemin de fer, des jeunes, [mals l'égalité,
:un peu chauds et déjà écervelés cratie, jamais

{même à jeun, disaient des incon- ja exploité, en le [ T

venances devant un prêtre pour jet lu contrefaçon de la liberté.

mais avant de Qui est un grand mal,

CE QU'IL
LEUR FAUT!
© Les enfants en santé qui s'adon-
nent aux jeux et les adultes qui
cravaillent au grand air dépensent
beaucoup d'énergie. Tous ont be-
soin de beaucoup de mélasse de
table BEMAExtra Fine, aliment si
nourrissant et fortifiant.

Servez-la sur du pain, avec des
erèpes . . . dans la préparation des
gâteaux, muffins, “cookies”, etc.

PAGL NEUF

—Comme Je suis aumoônier de
!

| ce n'est pas une|
; Monnaie de ma couleur que je prison, je vous y verrai, un jour.
; vous demande; c'en est une de!

QUEBEC A LA RIVIERE-LA-PAIX
Les jeunes ne riaient plus.

e © e
--Je ne fais pas de religion,

très

—Je ne crois que ce que je
comprends.
—Donc tu ne crois a rien!
—La science suffit à tout.
—Essaie de te moucher avc.
--L'église, c’est pour les fem-

mes.

—Et la prison, pour les hom-
mes?
Vers 1840, un archi-démocrate

Montalembert de

Le grand chrétien

changé
un iota. J'ai adore la liberte,

{mais traditionnelle, propre, ja-
jamais la démo-

la Révolution qui
souillant, le nom

I'absolutisme,aimerais mieux
mais elle

NADIEN des musiciens et des troubadours. | © Preseytère  StSauveut, ree descendre. il leur adressa poli-|est le mal par , excellence, le
J acconipagneront les voyageurs. Québec. Fab sen à [Ment un aurevoir. + ; mens incarné.répugnant La

Le matin du départ une messe Montréal tous les jeudis, à 89 —Pourquoi aurevoir ? dit l'un, la nature sociale _

sera celébrée aux intentions des \ “Dan C i, ’

de vue.

|LE SARCLAGE

mûris à point. On retirerait de
cette méthode plus d'agrément et
de satisfaction. D'après l'ancien-
ne routine, on semait tout vers le
milieu de mai en une même a-
près-midi; il en résultait une pé-
riode d'abondance suivie d'une

stimuler, On parle beaucoup d'u-
nité nationale, et cependant que
faisons-nous pour activer cette
cooperation entre Québec et les
700,000 fils canadiens-français
repandus en dehors de la provin-

.

od ] ; - |ce-nière?
période de disette. Aujourd'hul,! Disons tout de suite que cos
avec la méthode préconisée delcaravanes nouveau genre ne
répartir les semences sur une lon-
gue durée, si on utilise en plus la
couche-chaude et que l'on proté-
ge nos plantes contre les pre-
mières gelées de l'automne, on

sont subventionnées par aucune
compagnie de transport. Les au-
tos ct camions sont la propriété
de nos cultivateurs désireux d’al-
ler s'établir sur nos belles terres 

Vous oubliez que
mon valet !”
—Si vous aviez été le

vous le seriez encore ! rétorqua
l'autre, en coup de fouet.
De même ce petit, qui s’évita

une trop forte réprimande, grâce !
à sa finesse : ‘Quelque chose est-
11 perdu quand on sait où il est ?
—“Non, repond son père. |
—Eh bien! ma montre est au :

valais, devenu son supérieur, lui
rappelait ses humbles origines: |

de mémoire.
vous avez été’

‘Vous manquez

ond de l'eau!”
Une dame assez chiche décu-|

pla son aumône en faveur d'un
nègre qui refusa très gentiment
un sou noir :

mien, ,

Veudhe à la mesure
PAR VOTRE EPICIER       
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obtiendra une production inin-| du la Rivière-de-la-Paix, où la f
terrompue. propriété de simples touristes qui

veulent faire un beau et intéres-
DESTRUCTEURS sant voyage. Ces randonnées se-

, |ront reposantes et très économi-
D'HERBESNUISIBLES ‘ques au point que jamais on n'au-

jra voyagé à si bon compte.
Pour empêcher que l'herbe! Est-il besoin de souligner l'ad-

mirable ambition de plusieurs de|
nos jeunes prêtres professeurs de
collèges de faire ces voyages pour
mieux connaître leur pays et le
faire mieux aimer à notre jeu-
nesse étudiante?
Un des points intéressants du

voyage sera la visite des Rocheu-
svs Canadiennes et Américaines‘

bonne ou mauvaise croisse dans
les allées, le jardinier n'a qu’à va-
poriser de temps à autre un de
ces produits brevetés qui sont
maintenant sur le marché. S'il
n’en a pas à la main, le sel ou la
gazoline produira le même effet.
Il devra prendre beaucoup de
précautions cependant afin de ne

  
gazon, les fleurs, et les arbustes+ puis à Vancouver, Victoria, Seat-
qu'il désire conserver. Dans cer-|tle et retour par Yellowstone.
taines contrées du Canada,on sc Park au Wyoming, etc, cte.
sert du sel dans les chemins de; Nous sommes cunvaingus qu'au|
gravier et cela produit une sur- retour tous les voyageurs scront À}
face équivalente à unc mince cou- certains de n'avoir jamais passé :
che de pavage. ‘un aussi beau mois de vacances.

une révélation pour tous ceux qui
n'ont pas encore fait de longs

. _ voyages par groupes en auto. La
Le sarclage n'a pas pour seul date de notre premier voyage

effet de détruire les mauvaises de liaison française sera annon-
herbes qui enlaidissent les car- cée bientot dans les journaux. Le
rés de fleurs et de légumes en prix de ce voyage cost très raison-
même temps qu'elles les privent ,nable. On prévoit $25.00 pour la -
d'humidité et de sève; il perm»t voiture, et une dizaine de pias-

également au sol de respirer ct tres peur autres dépenses, nour-
de prendre dans l'air qu'il absct- riture, ete. Le trajet est d'envi-
be les éléments chimiques dont 1} ron trois mille milles. ,’

a besoin. Le travail des bacté-' Quant aux touristes qui feront
ries s’en trouve par le fait méme le voyage de retour au complet.
facilité. environ 7.000 milles, lu coût total ;
Bien qu'une petite noue soit un du voyage sera d'environ S100.00.

outil à peu près essentic!, il y a En effet on prévoit $50.00 pour
aujourd'hui d’autres instruments la voiture'et $50.00 pour les au-
qui diminuent sensiblement la tres dépenses du voyage. Evi-
corvée que représente aux yeux demment nous comptons avec les |
du cultivateur un travail de houe- | camps de touristes et les facilités
ment. Un petit sarcloir a trois que ces camps nous donnent
dents réalisera des merveilles | pour la préparation des repas, etc.
dans le potager et le parterre. Ceux qui voudront un comfort!
Une houe hollandaise qui enfon-' plus coûteux pourront le trou-
ce à un pouce de profondeur dans ver dans les grands hôtels. Plu-
le sol sarclera une longueur de sieurs dames ont demandé pour
100 pieds en trente minutes. i faire le voyage; nous n'y avons|
Pour les carrés de légumes, 11 aucune objection. D'ailleurs plu-

y a des sarcloirs à main qui peu- sieurs voyageurs seront accompa-
vent faire le travail sur un es-'gnés de leur épouse. Il serait bon
pace de 100 pieds par 50 pieds en que chaque voyageur remplisse
moins d'une heure. Ces instru- la questionnaire suivant.
ments se vendent aussi dans des,
modèles assez gros pour être tirés’ Voyage de Liaison Française
par un cheval ou un tracteur. | i
 

pas détruire en même temps le avec arréts a Banff, lac Louise, @

Le coût minime du voyage sera!
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oo Voilà qui décrit bien la performance routière

de cette nouvelle Chevrolet dynamique . . . et aussi sa

popularité... . Les gens aiment la Chevrolet dès qu’il la connaissent!

 

 

 

Vouyez-la- Vous serez épaté de la
dimension et de la spacio-

sité, du superbe style rénové “Royal Clipper”, de la
luxueuse carrosserie Fisher de cette voiture—la plus
longue de toutes les autos de la classe des plus bas
prix-—la “vedette de beauté” profilée des créations
1940!

  

Sinous;nous donnions toujours la
foutes les sphères comme nous serions

Nous Mecommandons 288

main dans.

  
plus forts/

la BIEREetle PORTER

(HAMELAIN
FABRIQUES PAR LA SEULE BRASSERIE INDEPENDANTE CANADIENNE-FRANÇAISE

La Brasserie Champlain, Ltée
QUÉBEC @ U E.,

   

  

   

  

 blissement pour se procurer non

 

fait qu'ils ne sont pas suffisam-
ment attachés à leur lot. Dans
bien des cas, au moindre prêtex-
te, on quittera la colonie parce
qu'on n'a pu entrevoir dans son
entreprise aucune chance de suc-
cès.
On constatera cette situation le
lus souvent dans le cas de co-
ons établis sur des lots forte-
ment boisés. Dès les débuts on
procède naturellement au déboi-
sement de la forêt. Mais ce tra-
vail amène bien de nos gens à
considérer leur établissement
comme une entreprise purement
forestière. En effet, on fait des
chantiers, on accuse des bénéfices
assez considérables par la vente
du bois sans toutefois se préoc-
cuper de l'explotitation agricole
qui devra nécessairement procu-
rer la subsistance de la famille
dans les années à venir,
Or ces revenus tirés de la ven-

te du bois devraient servir une
fois le défrichement fait, à dé-
frayer le coût du labour. Il est
bien entendu qu’une famille vi-
vant des secours depuis plusieurs
années n’a pas les moyens à sa
disposition pour se procurer lc
pouvoir de traction nécessaire.
C’est une lacune que l’on consta-
te un peu partout dans les colo-
nies. Mais si, par ailleurs, on est
vraiment sérieux dans son affai-
re on se servira de toutes les
sources de revenu mises à sa dis- 

—— Nom ...

TERRE NOURRICIERE +
Une cause fréquente d'aban- Profession .….

dons chez nos colons provient du Adresse ... ...
 

seulement des animaux de trait
mais aussi les autres animaux,
particulièrement des vaches lai-
tières.
Mais pour en arriver là, il faut

éduquer nos colons de façon à ce
que le travail sur le lot devienne
leur principale occupation. Plus
on agrandira l'étendue de terre
productive, plus on pourra gar-
der d'animaux et partant, assu-
rer dès les débuts la permanence
de l'établissement. .

Ici nous revient a la mémoire
quelques paroles d'un agronome
expérimenté en pays neuf. Voici
ce qu'il disait: “Un colon qui n'a
pas d'animaux, pas même une
vache laitière, est prêt à vendre
son lot pour $50.; celui qui a unc
vache demande $200 et quand il
en a deux, le lot n'est plus a
vendre”.
Dans les plans de colonisation,

il faudrait tenir compte de plus
en plus de ce facteur essentiel; il
faudrait s'employer par tous les
moyens possibles a accélérer la
culture sur le lot et a procurer
au colon, en méme temps et dans
le plus bref délai les quelques
animaux les plus essentiels. Cette
mesure devrait marcher de pair
&vec une politique d'éducation
suivie, un travail d'orientation
pratique qui serait de nature à
mettre nos colons en posture de
devenir au plus tôt des agricul- position dès les débuts de l'éta- teurs prospères.

“LA PLUS LONGUE DE TOUTES"
De l'avant de la grille à l'arrière de la
carrosserie—là où la longueur compte—la
Chevrolet est la plus longue des voitures
eux plus bas prix! Imposante par ses
dimensions et sa valeur!

COMMANDE MECANIQUE A
\ VIDE DES VITESSES

rerteausess  La seule com-
mande sur :
colonne dedirec- |
tion qui fasse
80% du travail, fis
ne requérant §
que 20% de
l'effort de la
part du conduc-
tour!

prix!—Bas    
Beauceville Motor Sales

ERNEST POULIN, Vendeur
BEAUCEVILLE. P. Q.

 
 

Essayez-la ©Vous serez émerveillé
de sa puissance et de

son ardeur, de ses reprises et de sa puissance dansles
côtes, de sa commande mécanique à vide des vitesses
qui est 80% automatique, de l’effet plané de sa
“marche royale”*—car seule Chevrolet vous donne
ces caractéristiques de performance par excellence!

Achetez> | *la : C’est alors que vous
comprendrez pour-

quoi Chevrolet s'est plus vendue quetoutes les autres
autos pendant huit des neuf dernières années! La
Chevrolet 1940 donne une plus haute qualité à bas

ix—=faibles coûts de fonctionnement—
faible coût d'entretien. ,

°Le système de roulement à genoux mécaniques perjectionnés de
Chcvrolet, sur les modèles spéciaux de luxe.

C-4208F

\(CHÉVROLEN
C.-L
ST-EVARISTE STATION

Dallaire



i
|

i

1

y

à

#

PAGE DIX

Faits ef dicts de nos députés.
Le debat sur le budget. qui donne aux députés le droit de

parler à peu pres de tout. à repris mardi après-midi àla Législature
provinciale. C'est l'honorable deputé de Lotbinière. Me Renc:
Chaloult. qui à repris la discussion pour exposer son programme,
nat onalists et cxalter les théor es de l'abbe Pronel Groulx

e ® ® !

li a cu à l'égard de sur Thomas Chapais des paroles severs
mars 1 le jugeait alors comme ‘historien “et non comme membre,
du Consal Législatit. Crci n'a cependant pas empéché le che
de opposition de se lover ot de protester au nor dos regéement
contre bos paroles du depute de Lotbinure.
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UNE ETRANGE MEPRISE
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PL du do Peppostion à ope son macJe sans,
lorsque son ami de Lotbiniers fui à dit qu'il n'entretenait à son
ceard nulle ininaitie porsonndd’ 1 an tran hement lorsque |
acpute do ethane lui à tinemant rajpue qu 1 avait chars.
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micHeux que samais

Mais dns raudrut pa a én M Chaouit qu | sourit
du chef de Poppeat on nous tiss cubliur les leçons du passe

e e e

M. Daplussss a sans an qebore forgo Me Cha
Loult Tur a rappele qual ava promos d abel vr le Consel | eaislan
cu acceptant on 195 us sa sarater, LL precramm. de VA,
tion Piberah Natoonat qqun noon ava tag endant ron fat

LJ e e

portant, M. Dumas montre que les.
“ostes de commande nous échap-
pont, Pour conclure, le conférencier
s'exprime en ces termes, Il ne faut
pus etre anti-angluis ni anti-juifs
mais puisque les Anglais sont pro-
Anelii- et que les Juifs sont pro-

LES LEÇONS À …
{suite de lu première page»

. ; ; anis qui pest pas moins important:
Fodepute dos Pros KRvar sas atoau qual mavae amas 100 damaine économique, domain

run premis de © mblrele ct d'a tait qui AT Chabon fan cre dos aud tons Jes autres se ratta- Juif, jourquoi n'aurlons-nous pas,

textes, exfibe à la Chamtr- un d'umant von de ho room T1 eh, . le Hout d'etre pro-Canadiens fran-
Maurice Duploco moar aus «2 my moar, oo ar il , (<t notre devoir de nous rap. cas? Il est avere que nous negli-
AH Cu Pics Fou USA 8B Maire So Praises peor que nous habitons une pro. goons de nous conduire comme des

° ° ° virce tres riche et qu'il et logi- patriote et que nous aurions avan-
LL prtends. a dt MT Duplo, qu. mon pont d'ordi 01 que nous jouitons un pole de tage a imiter Jes autres nations,
 

doit cre Maintentu pas quur député cr oblige d'asupter Ta
parole du sen collegue lersque ur 01 fat une affirmation 1} a tallu toute 13 patience dun premier nunistre comme

° ° ° (honorable Godbout pour undurer l'esprit acid£ at trop souvent
ls depus. « ni cs laits d'a Contus en Dane cerdace dont à fait preuve de chet du l'oppositien des le commen

Premeer mumerre gin sav uxt pros cn flasrant dulit
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Cust le suave Aibini Pagu.tte ureur, collet nr nt. qu
«tait charge de repondre au depute di l'otbiniere. 1 Fa rat ave ° ® ®
«et air emprunte qui lapparente au premier communiant qui pose Pourquer commencer par litam No 1. a du ML Duplessis,
chez 1e phetographe d'oul rond. For nait. Tincommensurable Tim qui concerne le traitement du président du Conseil législatif.
Albin a parle do budot do la provmes” Pauvre budzer” “alors qu'il v à d'autres questions beaucoup plus urgentes ?
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Apres  d-cur, d'Mbri 1! curait tallu tirer lachelleà Partant de la, 11 à tait perdre à la Chambre un bon quart

depute Francocur de Montral Mercier, s0st contente d'ajourner* d'heure en argumentation oiscuse ne rimant à rien du tout. En
le debat la Chambre s'est alors fermes en comité pléner pour: deux mots honorable Godbout lui à fait comprendre qu'il ne
commencer l'étude du budgct item par item. servirait a run d'étudier d'autres item puisque ce budget n'entre-

memes tat en vigueur que le Ter quillet dernier.

dre le député des Trois Rivières dont 1e rôle consiste à tout
«critiquer, lui qui a lnisse de y balles preuves de son incapacité.

 

     

® e e

. Lr Ren : : :
St Georges eb: RURAL lout le monde a compris cette logique simple. exception

faite du chef de l'opposition qui a continué a pérorer comme deJackman
er

Mégantic
plus belle sur l'opportunité de voter le crédit agricole.
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Les membres du gouvernement avaient cependant décide de
«pe pas laisser la discussion s'égarer et ils ont laissé le chet de
l'opposition discourir tout 1 loisir comme d'habitude font les
gens sensés accaparés par quelqu'infatigable bavard.
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l'honorable premier ministre. l'honorable ministre de la Voiri.  
  

extravagances lancées dans le but évident d'égarer la discussion.
I ° ° e

C'est d'ailleurs la tactique de M. Duplessis, <vst évident.
d'essayer d'entrainer la Chambre hors des limites dans les

quelles elle devrait maintenir le débat. Pécheur en caux troubles:
Location très favorable |. il à fait de son propre aveu ses premières armes dans le lac’

$1.50 à $2.50 NX himeux. M. Duplessis s'y sent plus que tout ailleurs à son
Simple, pas de prix plus "a'se.

A elev i ° ° °
ve Hal itadio dans toutes les chambres

alt Rochester, Buffalo et Erte

     

    

   

Choisiases (Motel lo plus
Economique, 750 chambres.

Tarif:

$1.50 à $2.50
Simple, pas de prix plus
élevés. Stationnement
trés facile pour autos.
Et aussi autres Hotels a les ministeriels l'ont donc laissé pérorer tout à son aise ot

c'est ainst que l'ajournement de six heures est arrivée sans que:
la Chambre, par la faute de l'inépuisable fontaine trifluvienne. an
“pu étudier autre chose que l'item No 1 du budget.

   

     

  

 

  
   
  

  

 

 

Les fondations et le premier étage en
béton et la partie supérieure en blocs

de béton ou en blocs de stuc sont de

plus en plus populaires dans la cons-
truction des maisons. Le béton, sous

toutes ses formes, facilite la construc-

tion et se prête en outre à la réalisation
peu coûteuse d’attrayants cffets archi-
tecturaux. II permet de construire des
demeures confortables — fraîches en

été et faciles à chauffer en hiver.

 

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED
Bureaux: Immeuble Canada Cement Company

Square Phillips, Montréal.   

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI,

 
Le gouvernement arrête la police et laisse libre la ‘cinquième colonne”.

 

coment de cette etude. Enfin. l'honorable premicr ministre à laissé
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qu, elles, pratiquent la solidarits
rationale. Done a prix, qualité et
service ÉaUX, N'AyONs pas peur de
*avoriser les notres.

M. EDOUARD COULOMBE

M, Edouard Coulombe est pre-
cute par M. Théophile Buxque, di-
recteur diocésain, Lu président de
A Suint-Jean-Baptiste de Québec,
Surant duo role véritable que doi
ver une société nationale, a parle

de patriousme, S'appuyant sur l'o-
“lon de Bossuet. 11 cite un passa-
=" dans lequel PAigle de Meau-
-* xprimait en ces termes: “Cr
ul faut d'abord imprimer le plus

“Te rtement dans l'esprit des home
mes, Cest l'amour de leur patrie”.

Les activités diverses et nom-
{revses de la vie de l'homme son!
“complètes si activité nationale
© vient s'additionner. La société

Sudnt-Jean-Baptiste, c'est fait pour
ous apprendre cela ct nous uider à
pratiquer, La patrie? Que d’er-

lycurs on à commises en son nom,
: N'ullous jamais oublier que le prin-
«pe fondamental de la Patrie, c'est
le sang, Comme lo disait si bien =.
Fon le cardinal Villeneuve: “La pa-
trie, c'est tout d'abord le sang di
nos veines et les émotions qui fré-
vissent avec lui, L'essence du pa-
| iotisme, c'est donc la race, Pour
‘l'en montrer que ce principe ne
s'oppose aucunement à la charité
que nous devons à nos frères, M.
Coulombe cite un passage de l'en-
exvclique ““Summi Pontificatus” qui

lit comme suit: “Il n'est pas à
craindre que la conscience de la
taternité universelle. inculquée
par la doctrine chrétienne et le sen-
timent qu'elle inspire, soient en op-
position avec l'amour que chacun
porte aux traditions et aux gloires
de la propre patrie, et empéchent:

 
Tour a tour M. Duplessis a defié l'honorable Mathewson. 1 d’en promouvoir la prospérité et lez

;intérets légitimes; car cette méme
doctrine enseigne que dans l’exer-

l'honorable ministre du Commerce et de l'Industrie. l honorabl\ cice de la charité, il existe un ordre
‘procureur général, mais aucun de ceux-là n'a daigné relever sus, établi par Dieu selon lequel il faut

porter un amour plus intense ct
faire du bien de préférence à ceux
à qui l'on est uni par des liens spé-
ciaux”. Il faut done être canadien-
français avant tout et aimer notre
patrie, qui est faite d'éléments ma-
tériels et spirituels.

“Notre patriotisme, dit le confé-
rencier, peut baigner dans la race
cent pour cent et ne faire de tort à
personne.” On peut être Canadien,
certes, mais il importe d’être d'a-
bord Canadien français. L'Orateur
dit qu’une foule de préjugés ont dé-
figuré le visage du véritable patrio-
tisme, Ces erreurs auraient donc été
largement responsables de l’apa-
thie que nous remarquons chez les
nôtres.
Tout compte fait. c'est une belle

leçon de patriotisme que M. Cou-
lombe, foncièrement patriote lui-
même, nous à donnée vendredi soir.
Nous l'en remercions,

Les conclusions ont été tirées par
M. l'abbé A. Dussault, qui remer-
cia les conférenciers, de même que
tous ceux qui ont pris une part ac-
tive a organisation de ce rallic-
ment populaire, 1! a terminé en
souhaitant que la semence jetée en
terre produise une bonne récolte.
Le matin, une messe fut célébrée

par M. l'abbé Philibert Grondin,
qui a donné le sermon. Les jocistes,
ies élèves di couvent, les religieu-
ses, de même que de nombreux fi-
dèles, y assistaient, C'est la sociéte-
chorale des Enfants de Marie qui
a fait les frais du chant. Les mor-,
 ceaux interprétés ont été les sui!
vants : “O puissante Reine des
Cieux”, solo par Mlle Emilienue
Doyon; ‘Ave Maria” de Doherty
(duo), Mlles Hélène Veilleux et!
Ruth Mathieu; “O Res Mirabilis”

“le choeur; “Notre-Dame du Cana-'
ida”, par Mlle Marthe Mathieu.

EXPOSITIONET...
; (suite de la première page)
; 4. Cérémonial.
“ 5. Marche de fantaisie.

3. Gymnastique plastique.
. Etoile (tableau).

. Haltères (section des petits).
10. Ensemble instrumental.
11. Danse aux épées (tableau).
12. Pyramides (tableaux).

: 13. Danse suédoise (tableau).

14, Cheval d'Arçon.
15. Tour (tableau final).

N.B. — Les Cadets du Collége
du Sacré-Cocur ont gagné la ma-
gnifique coupe Stratchona, l'an
dernier... et ils veulent la con-
server cette année...
En foule au Collège, dimanche.

à 1h 30.

 

Jean Turgeon,
B.A, LL. L.

AVOCAT

81, rue St-Pierre,

)

17
; 8 Culture physique.
; 9

(Gymnastique de St-Joseph).

 Tél: 28-8028 - QUEBEO    
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NOUVELLES MODES D'ETE
CHEZ POLLACK A QUEBEC
5000 ROBES NOUVELLES AU CHOIX

En n'importe quel temps de la saison jusqu’au ler août.

VOICI TROIS GROUPES DE QUALITE DONT LES MODELES ONT
ETE COPIES SUR DES TOILETTES CHERES DE NEW YORK.

1.60 est la >usoen pour quiraitre à Votre niieux

et celle aussi où vous devez porter vos plus belles
toilettes, Nous Vous offrens Un choix coimnmie nul au-

Xe tre en Ville dans tout ce que Vous pouvez désirer.

Modeles the pièees, avec holéro, où avec manteau

court, pour Li toilette, La rue, l'après-midi, les voya-

Pues, les sports. Votre choix des teintes unies où les

* anpritoés frais d'été, Votre choix du jersey de soie

ravé, chiffon uni où imprimé, crêpe de haute qualité

uni où imprimé, fine toile, soie foulard imprimée...

ete. Tailles dans les groupes: 11 à 19 12 à 20
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LR TROISIEME PLANCHER

ouiiers biancs pour vames,
souliers blunes en daim de meilleure

qualité ainsi que combinaison de blione

ct bleu, blane et brun, noir et blanc,

Modales

courroie où

escarpins, gore, Step-in, à

lacés dans tous les talons

hauts, continental, cubains et bus

Pl'eintures:

3.20

Troisième plancher

SOULIERS SPORT
POUR HOMMES

Certainement que vous voulez avoir le

3 à set largeurs Au CL

 

 
 

plus de confert

possible pour vos activités d'été, aussi NOUS Voeux pré-

sentons des souliers bien confectionnés, En élan où en

caoutchoue crépetr

Teintes

Veau avec semelles de cuir ou de

dans les genres brogue. balmoral, mecussin.

au choix: tan, brun, vin, antique. fawn ainsi que brun

à le.

3.50
Deux groupes de complets

d'été pour hommes
ef jeunes gens

GABARDINE ANGLAIS
Il n'y a aucune question concernant la supériorité de ces

complets de Gabardine anglais pour le confort durant l'été.

Devant simple ou croisé, dos de fantaisie ou uni. drapé
anglais a devant simple eu croisé. modèles naturels et

Jeunes, corpulents, Nouvelles ravures d'été dans le gris.

vert bleu, fawn,

… 20.00
Jeunes gens, 13 50
33a37.. .. .. Co e

TWEED ANGLAIS
Vous serez surpris lorsque vous verrez ces complets, 1s

ent l'apparence de vêtements qui se portent à l'année...

léger et frais pour l'été, ce tweced conserve son apparence.
Tous les modèles nouveaux au choix,

20.00

ot hlane 51,

 
 

Pour hommes,
J4a44.

Jeunes gens: 33 a 37. .

Hommes: 34a 44. ..
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